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Compte rendu ~.P. du II/I/47 

R!U2~rt Dispy ~ur Secteur œae~~-
Ce secteur comporte le travail parlementaire avec les Commissions Daœin, 
le trav~il des mandataires, 1 1a.ctivité des amicales. 
Le travail da.ne les trois .:;ramiers secteurs est o nnu, nous nous occupe­
rons a . ..ij ourd 'hui des paysans, cla.sses moyennes, victimes guerre. 
Propose d'examiner au prochain B.F. 1 'org&.nisation du travail pa.rmi la 
paysannerie et les clasEes moyennes en y invitant ~onenfant et œoulin, 
Sironval et Bronchart. 
Le camarade Bonenfant devéent le responsable politique du mouvement pay­
san ainsi que de la 0ommission d'~tude s'y rattachant. Il s'entourera ~ 
4 osi d'un collectif. Les paysans seront constitués en amicales à l'échel 
le fédérale, voîre locale ou de lUfBXmrxx fégi on. 
Il existe d~ivers mouvements de masses, d'une ~art les UPA, le Boerenbonà 
etc ••• d'autre part le MDP. 
Les amicales de paysans doivent avoir une activité propre et nous propo­
sons la parution d'un journal com uniste. 
'En ce qui con.eerne les ,21~~-!2. ennns,,_ me1'e schéma d'organisation;le 
~ront des 01ases Moyennes se réeume à un rassemblement de 3 ou 4 communia 
tes. Or, il existe pour les classes moyennes- toute une série d'organisa­
tion à caractere professionnel dans lesqpelles le .l:'a.rti n'est pratique­
ment pas représenté. Il existe de me&e des organisaes à caractèrenet­
tement officiels constitua.nt un secteur presque para-statal. Nous devons 
y jénétrer. Enfin, 11 existe le ~onseil Supérieur des Classes Moyennes 
ou siege Herssens. 
Notre ami Sironval assumera la responsabilité politique des ~l. Moyennes. 
Chez les victi es ge la guerre, la situation est plus complexe. En effet 
il y a plusieurs sortes de vicitimes ; les sinistrés, les PP, les rG. 
PG dépendent 4e la ~éfense Nationale. Baligand en est responsable. 
Tout s les autres catégories dépendent de la neconstruction et par con­
sé~uent de notre ami Neuray. Il lui faudra des adjoints pour chacune des 
gr nds secteurs PP, déportés etc ••• 
Dans les fédérations., il y a 1 11U1ice.le des P qui orientera ! 'action 
Dans ies régions sinistrées, il y aura un responsable a L'échelle de la 
section ~u1 fera partie àu Comité si c'est important. 
!;'.ensionnes.- Nous prévoyons l'élargissement de la commission Demin. 
Sur le plan féd,ral et local, les amicales. 
Notre these sur la question des pensions a prévalu. Cependant dans le 
pays on popularise le projet comme étant !'oeuvre de Demazy, alors qu'en 
réalité, c 'èst l 'oeuvre de la l.iOIBDission et que 1.rlineur y est p c.ur beauco 
~mes.- ~ivergence entre Secrétariat et Suzanne 1 qui nie qu'il y ait 
une activité propre pour l e s femmes, considérent que cette activité fait 
partie tout simplement du travail de l'ensemole du .l:'arti. A son avis, 
seule l'D.F. deit grouper les femmes. 
Suite a un entretien avec Bertrand, ouzanne semble s'être inclinée. Mais 
il est ~ craindre que cet accord soit de surface. Suzanne s'eet consacrée 
entierement à l'U.F. e~ a tra9stormé cette organisation m organisation 
corn uniate. De plus elle a sacrifié l'activite féminine au sein du Parti 
a l'u.F. 
Le B.F. devra se prononcer eur cette position. 
A mon avis, le travail des amicales des femmes s'exécutera par le truche 
ment de l'organieation.xi•~••iallllJx%axxwx 
.ue rae&e le travail de toutes les amicales s'exécutera pa.r 1 'i ntermédiair 
des agents de liaison, ce qui n'empêchera pas les responsables nationaux 
de se déplacer exceptionneltemeat dans ies féderations avec lfaccord 
du .ti.O. 
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BaR2ort ~ertrand sur D.0 • 
.Le B.O. compt e 24 camara des, eerta.ins specialistes, tous agents de 
liai son. Le service technique a été rai: semulé. Margueri èe e. pris le 
Secretariat, ]'ernande le service des statistiques et diagrammes, 
ce qui permet aux agents de liaison d' avoir une vue d'ensemole de 
leurs fédérations. Le camarade ... imon s'occuppe du travail aux .15.ontre­
prises.La responsaole nationa le des femmes y sera eventuellement ad­
jointe. 
La centralisation du service technioue donne des résultats. 
Dans chaque bureau a cte pla.cé un t~bl.eau ou chaque Ill.Li. tant inscrit 
ou il se trouve. Un registre à l'entrêe de la . maison est signée· à 
l'entrée et à la sortie des camarades. Certains camar ades ne se sont 
pas pliés à cette discipline, pour des questions de principe. 
Le B.O. s'est réuni pour la première fois le JO• On y a déterminé 
le rôle des agents de 11ai•oni touble tâche d 'info.i:mation du centre 
vers les féderations et des fédératio 1s vers - e centre non seulement 

concerna.nt des que .... t1ons d'organisation mais aussi de courants poli­
tiques. La direction politique iocomoe noo pas aux agents de liaiaon 
mais a d s eavoyés sp~ciaux du ~C.qui se rendroot sur place dans des 
cas par~iculiers. 
La cons~itution du ~.o. semole avoir fait naitre un courant d'en­
thousiasme. 
~ans le~ féaet~tionœ il exi~~e des situations désastreuses : manque 
complet de coutact entre le~ féué1atioos et de s sections entieres. 
Dans leï: entreprises recul corssidéra.ole par rapport à 45-45. Si tua­
tion particuJ.ièremenï.. mauvaise à Liëge et dans le "'entre, en 0-A 
le ~uxemüourg et meàe Gharleroi, ou 11 se fait appreT1I1ent un simple 
travail de permanent. Lee Cu•arades qui vont dans les sections sem­
blent ignorer les problemes revendicatifs intéressant les masses. 
A Liage cepèndant, une série d'actions de femmes, mais malheureu­

semeat nulle part ailleurs. 
Les contacts sont établis par tous les agents de liaison avec les 
fédér ~ tions. Une directive concernant la commémoration Lénine est 
lanc~e. Des commémorati ns aur0nt lieu dans différentes régions. 
Dans les fédérations, les Comités Féderaux cotncideuont avec le 
B.O. et auront donc une activité a la fois politique et d~organisa­
tion. Des secteurs seront constitués avec un agent de liaison donnant 
le contact avec la f édérationi 
Dans les fédérations se mene une large ac~ivité pour le renouvel­
lement des cartes de membres. 
Le Guide du llilitant paraitra incessemment. Il parviendra directement 
aux sections. 
J2ejsce s'étonne qu'il n'ait pas été question du tra.vail Syndical. 
Celui-ci sera mis à l'ordre du jour du prochain B.P. Insiste sur le 
fa.i t que le .J?SB veut monopoliser le projet Marcy. 
Souhaite que le travail des femmes soit retiré à Suzanne Grégoire. 
Elle est déformée par !'Open doir. 
Q1in~L!..!..= Projet Marcy. Une campagn~ d'éc:airciesement sera commen­
cée dans le DR , une brochure sera elaboree pour la semaine prochaine 
Il faudrait une campagne a la radio. 
Signale la démagogie d'une amisxt.x fédération de pensionnés de 
Verviers qui réclaœe aua augmentation de 5.000frs par trimestre. 
Il faudrait que nos amicales vivent et soient: <X> ntrOlées par les 
:fédérations. 



' Vzn Herrick. - Demande qtur.au u.rojet BP on tri i te de :ï:.a situation 
politique. Crain~ q~'un journal p ysan soit sans ébouché. 
Insiste sur le role que peuvent j-Ouer nos cons~illers concern~nt 
la qu€stion des caf tiers. Craint que les fédér'tions flamandes 
soient so~-eEti .jes par le B.O. S'élève contr le fait que des 
flar ds font un travail de direction frL!lçais. 
Bien que le B.O. soit un~ excellente mesure, cr'int qu'il n'~it pas 
de rendement avant plusieurs mois. 
Demande qQ'une décision soit prise concernant Van Us;·el. 
Considère qu'on a sous-estimé l'importance de la grève des dockers 
d'..!Ulvers. Pro ose que dans dès cas de ce genre, un militant national 
soit envoyé rur place. 
S'éKèvecontre le pointage au regiEtre qui e~t une atte~nte à lacl.is­
cipline librwment consentie. Cette question aura~t du etre di·cutée 
au B .P. 
Le Guide du ·*i - i tant sera impri!: é à Bruxelles où de eilleures con­
ditions ont ét~ obtenue1. 
L&ln:and,- Signale qu'il s'est occupé personnellement de le grève 
d'Anvers. 
D'accord d'exCIU.iner très proch'ine4ent l~ situatioh politique. Un 
port t-.st en prépar tion qui d.onnera dotre position sur toute une 
xérie de problèmes d'Ordr économique et de rlûquipAment. Il devrait 
etre or ·senté à un prochain CC. 
Signale l'hypothèque que les libér·ux font neser sur le Gt . 
En ce qui concerne le re istre, c'eut une for~e de discipline. Il 
était grand temps de remettre de l'ordre et de la discipline üans 
le trava!l du Pa.rti.. Notr.... iscipline nous e ~t -enviée . Certains 
car.aradec~"ont pas touJours eu l'ég ~d du Paxti l'attitude de loyau 
té nécessaire, et ont ~dopté une attitude re enddcative. 
L'exrnple de la discipline doit venir de haut. Si nousvoulon$ controleI 
la discipline dans le Parti, il faut que n0US montriom l'e emple . 
Si dans quelques semaine l'état d'esprit est di-r;ne du Parti , nous . 
pourrons suppri~er le registre. Il e9t régrettable que des camarades 
dirigeants aient jugé bon de ne pas se plier ~ cette discipline . 
En ce 11ui comerne l~s milit·nts 'flam..:nds travail ant da s l ' appareil 
flum&nd, i~ ne peut etre question de les renvoyer dans les f' érations 
ce.r ce seroit !lier 1 politique· C'lec cèdres qui fait mer.ter des mili­
tants . Avec les ncuvelles méthodes d~ travail, n~us allons incontesta­
blement voir monter des cadres . 
Hers.ans .- Nla pas voulu signer le registre car il considère que ce 
n ' ent IJ~s une n.e&ure cap·ble de rire renaitre l ' enthousiasme . 
Cruir.t que celà ne bureaucratise les camar des . 
En ce qui concerne le r org ~sation d~ Parti~ con9idère q.e n us 
soi1 es bien partis • .1.1J.a_ s le pàilm doit etr ~ modifié pour être appl i­
qué sur le plan :f6 déral . 
Terfve .- Crtint la mécanisation des liaisons . Réfute la po~tion de 
Van Hoorick quant àutetour de certain~ militénts nationàux dans les 
fé és . 
En ce qui conce ne le registre, considère que nans l ' état de lais er 
aller g~nér·l , il était nécessa·re de prendre des mesures éne gique~ 
Con.sidère que Van Hooricl<: et Sm devraient reconnaitre qu ' ils se fD nt 
trompés . . 
Leh~ut .- Rappelle que l2rs~u ' il venait régulièrement à Bruxelles , il 
lui arriv·it souvent d ' etre le pre..:~ier dans la maison . ,.. 
Bertr nd . -L ' organisation des lisisons sur le p l ein :fé ,ral a êu etre 
modifié . Dn ne nouvait c alquer le Centre. 
Considère que le sceptic isme de Van Hoorick ~st injustifié . Les eédés 
flanandes , corr.me les fr~nQ~tme s sont reliée au Centre par d,s agents 
de i ... .:.son. . 
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Van Hoorick dem· 1 e 
dt' s pr : s.cnce s. 
Dispy pro osè que 
l'~rdre d" jour du 

que tout 1e m nde signeîxExî ~Rxd xx le livre 

es Classes oyennes et :es Paysans soient mis à 
prochain B.P. 

Rapport Terfve sur la Presse.-
Toute la vie de la presse co uuniste se j uera $ndant toute l'a. 
qu.i. co ence. rous avons assisté à une chute verticale I46 .ooo en 
45, 89.000 en juillet 46 et 67 000 à ce joœ, soit 45.000 DR et 

20.000 R.V. 
~bon~e ertts début 47 12.498 DR 

Beaoo oup d' Clbo ements opulair 
Prix du j iurnal : R.V. 0,92 

D.R. O:f70 

et RV. 
s n'obt pas ét: ren uvelés. 

P.V. 0,59 Dechenne," 
0,70 Ventes collectives, 
0,78 p~r bonnerents. 

P.V. 59, 70 et 78. 
Prix moyen DR et RV 0,?3. 
A l'heure actuelle, la IJrêsse n us coute 330.000frs par nais avec une 
tendunce ' ' zgravation Cause situ tian politique ~ is nussi les 
fa1blos~es et les ca~ences du P·rti. 
Dette d s f ~d ~ations à fin novembr : 2· 50.000frs, dont 900.000 de 
brochures. Ces 900 . 000 n pm:ve.1.1t plus et e consid'r's ççf'.1 e de l'·~cti:t' 
car ils r.~r'sentent de nombrèuses brochllre~ invendues ~érioées. 
Sommesen état d'infériorité par rapport aux autres j our,naux qui parais­
sent sur plus de pag s que nous. 
La quealité de tre ~ournal s'est améliorée. Il y a cependant encore 
mçm ue de coordinationentre >R et RV 
Queis remèdes à apporter? 
La reprise en main du Pa~ti doit~provoquer fatalenent une meilleure 
dif~usion de notre presse. Peut-etre àeYrons- ous arriver à l'abonne­
ment obligatoire. Il i'audrai t dans ch sque féd >"E.tion un respon~abJe 
de _res&e qui ne soit p~s l' . P. La supnressio den inspe0 èurs de vente 

pourtant nécessaire n u~ a~ait perdre le contact avec les vendeurs. 
Le r..,q~or..s able !ééral devr re rendre ces contacts. 
En ce qui concerne les économi~s, il n'y a pas moyen d'en faire plus. 
Seul le dessinateur RV pourrait encore disparaitre . 
Pour sauver le j ~rnal i 1 fDut l'ao:~liorer, natanuent en arriv ,t à 
un 6 pàges qu&tidien . Pour celà une campagne éch monnée sur l'année. 
Il faud a .. t égaleI!.ent a.ugr.ientor le 'tirage et pas er de 47.000 à ?5.000 
pour e DR, les vente0 collectiv~s passerr·ent de 75.000 1125.000. 
~bonne~ents DR ; a~teindr les 20 .000 àont I0.000 popuL.aires. 
Abonne. ents R V. " 11 5.000 dont 3 . 000 nopulaires. 
1 1 augmentati'on à 6 panes couterait 

50.0000 po r I foi~ uar semaine. 
80 . 000 Il 2 " " " 

jù0.000 " tous les jours. 
Comment trouvé~ ~ès fonds? 
I 0 Une souspr~ption p,rmanente no~s permettant d'atteindre I.200. 000frs 

2° Emîosion d'un emprunt à intérets avec tirage de rerobour 2.000 . 00 
3° La publicité pourrait nous rapport r 500.000 par mois soit3 . 000 .000 
40 Org&ni$ation d'Amis du DR . 
Il est possible que n'.)us ptü ~siens atteindre de meilJ eul,'s rêsul tats 
si le Parti remonte. 
Lail:rdland.- S' :tonie qu'a.pr3s a ir _lo-ncé un cri d'~larme, Terfve ait 
pr6ser.té un rapport optimiste au cc. 
Il f'°ut qu' uu cours d;.i r' pport au CC on puisse avnncer un P .R . tout à 
.fait juste. Il f ... ud.ra don ~er den r;.éthod<Js . Annoncer ciue la r ~daction 
du DR se u3sin.téres ... ere. T6ins de lç:., vente. Nous devons tend~ tous os 
e~forts v~r l'abonnement :ost . 
Le év~lu. tiens de rentr es ne sent pas ~ur-e~timée • 
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Il fa1d~ait cepwnda.t évier de fixer des objectifs 
trop r· pprocbus qui rieequer~ient de ne pas etre atteints. 
Gli·eur.- Siggale que la carupç,gné d'abonne ents nus a fit perdre 
aeaucoup ~e lecteurs. Cra1hnt que les .Ari:Jis du DR fasse~t double 
em~loi avec lés Brigadew Jacquemotte. ll faut mobil·ser les con­
se,illers cornr unaux: pour la d,,:fense du DR. 
L' emprun~ z. laissé de iauvais souvenirs.Pour quoi ne l·mceriôns-nous 

as plutot 1' idée d 'umi sou:::cription netinnale pouli' r.ot e coop 'r tiv 
No~s atteindrions ce~t~i ere t de~ sommes infiniment plus ir ort nte 
Il nous faudra~t de pL s un chef de ublicit:. · 
van Ho~rick - D'accord av.oc ro_ositions de Glirteur . Notre impri­
r..eire susc.i terc. incontcst' bl ment un gr nd enthousiasme. 
Lahaut.- Consid re qu'au CC il f~ud~a ~viter les rldri inatinns sur 
le pas~c m~is à condition de po voir donner la garantie qu'à 1' a­
venir celà ne s~ reproduira plus. 
Borrenan s . - Le lance. ent de ~'imprimerie est excelle.~. Il est clair 
q e la sociôté d'Ldition comprcndAlr re~rise du Journal et par 
conséquent qu'un" C'3rt""ine so .1nepourra: etre at ribuée à l 'impres­
sion du j urnal jusqu'à l'installation de notre in~rfunerie. 
van~ rschot.- 11 f ut associer la r:daction à la ve~te du journal 
ainsi chaque Jour le Nieuwe Stadaard s'adresse ' ses abonnés. 
DisFy.- La chute du DR s'e~t accentuéé ces derpière~ semaineQ. 
surtout en janvier pér10 de mé4bonnen: ent. IL f mdrai t q_ue les f.éc:.-é­
r tions puis .... ent avoir un respons&ble s' occuj;)Sl;lt de la r .écupératiou 
de .... abonnés . 
Terfve . - I1 e~t juste de denander dùs ar nties pour l ' avenir . 
cependant, be ucoup a chang' à I'admi~istrvtion . Dans 15 jours, 
seront tout- à-fait à jour . 
Le ~rix d~ r vient du journ&l sera c lculé à ~ouveau. 
B'~ccord pour meilleure litliaon r~d ction- parti. 
D' o.ccord po..r désie;nation de dél&gués de l'Ldministration et de la 
r éd c t ion au B • O • ,.. 
L-es B.J. ~~m:xxrtrrrn.txJi!llEXlU!lni±li:..:,n:s: et .is du DR . Ce x- i pou raie 
être consid r ~ s cornue d-es r..,col ttaurs de fonds et o:fg ni sat ure de 

" fet s. 
D'accord de remplacer 1 ' emprun par une souscription coopérative . 
D' "ccord pour 6 paees et juillet-aout. 
J"ourn 1 du a:Li:anc: e . Le plus simple ser~ it le j u::-m.i.1 r<:. .Pfraichi . 
Le problème des ancienne[ dettes se pose . Il f~udreit ~ue l ' on 
puisLe disposer drrs un venir trçs rappro~h de 800 .000frs. 

L~l and expose ensu}te la que~tion du Seco~ro Civil . Heureusement 
es mesure:: ont pu etre prises ,our que 1 'Et ut int Jrvier,i.ne encore 

pendant 5 mois q,fin ~ue de nombr~usès ~ ns ne se trouvent ~as sans 
ressources . 
Le B.F. poàsidère qu ' il fbudr< ave ir un ent~etien s'rieu~ avec 
.:art au..~ dès son rê tour . 





PARTI CoMMUNISTE oE BELGIQUE - KoMMUN1sT1scHE PARTIJ VAN BELGIË 

BRUXELLES, le rg .~. 47. 

BRUSSEL, den 

Avenue de Stalingrad, 18-20, St:il:n"'raàlaan 
Tél. 12.01.00 - 12.01.08 - 12.01.G:l 

Aux .ëhembres du Bureau Poli tique 
- - - - - - - - - -- - - - - - -

Uher üa.Jlarade, 

Nous te prions d'assister à la réunion 
du Bureau Politique qui aura lieu sam.edi ~2.2.47 à 

IO heures précises. 

ÔH.Utlt!.i .ùU JOliR 

I .- La jeunesse par le camarade BO.tl.'"'l~ ... :ANS . 

2 .- Le 0ongo par le uamarade DISPY. 
3.- Communications sur le prochain C.C. 
4.- La pre'3se par le ca araa.e T~:tF'lE. 

Nous ccmptons sur ta présence. 

Fraternellement, 

~.LAI.MANI.. 

,.,,,,,..-,.­
....... --· 





nvu~11~ : t une cri~e or e 
f ue aux 
:, ;rre, 1 
c :uu,, 

le" ven t ~' 1ro œe-
n .Lit· 1 · ne"' . 

a i "'.' e o:rt t . 
To '"'O res ""()""' c o si~u t~o~ ne "'err 

o -·-"i 'e ,. "',t· 0') 

Occupf 
v n' e .t e 

s · ' L. rôle 
ccord" de 

eu 1rtif"'n co'"u.~e :.es utrcc nati ':C, ce:~ co 
[;rkv~~ i_ficu"'t"s , ~Ot' ent le.,.., ·t~.:..11 
cuprti~: , l' ~ son bilit' e~ c s ... 

Sp&E...k d..: i!'c s..:.r üe ~:i.t ue r..0us i:!. sions dire où.x 
rn~"' is o~e n U""' r~ic " po Z ayx Ch r ec de 1 'ofcup~tion ;t 
n~'s leur r dos sr ·ce . 

.:.~se·~ 's e cor 'o• r ~u ~ts de 11ete 
dont oli. ·t .... ort ur. 

C" r :e . - OL. 0 :ise e, le "" t ù."'e ... 
ourr it .nriT'"" 0 pos.:.tion 'U !' °' C!' 

choc i y ·ur i t ... es "'I", .,.i e ~,.. 

" r' ·i ..... ux 
qui ·:-en r CO ~re e,, 

L~ Bel i~ 'e ect l :~ 1 c ~rt c~ cid""'l"'e co 
ble . C'v t ·r 7uo~ on cor~id're eo_me ,~~i le le 

e ind'f a-
• :l' ..... t de 1 ' r -

. Ge ~u Con,.,.o . I1 ..3 de ei' ... c ~tif c !'e i J "lt l~rr C"er Con,..,.o . ... Io i· 
y aurio 1c one 1à · ."'ou es en ei.• ence. 

Cette 
soute ue cr 
co .ba tue ..... 

'"'e r i·cnt ,, r ,e uo 
Cl. r _i .-t ,.. 'o-:t V<> Re~ 

dont nolin 

r. t I 

0 

o e t 
o .... E: et 

Sc:;.u.s s'oppos r ce::tV > li ,i '"'' i:n i- : · ,r it cenenlani 
o:::;er a .. ue tion O.' :Ch· nt-S" ·v ,n+l' "'1- d' r e::; : rier nous er1-

peche d'"' s::.. cr ë.e ven," e 'u at ·riel ii!éger en éch·m e du "'•t :riel 
:!..our c ... ue n.:> s v €: "rio s. 

" xffirt:-:E::t:X:E "'Xtn:.:I!:c:c:I::!:x:~x:q ~::tx:srrxorlx:s±F;n t:sx~xe:mr . .r;rx 'er~rJa•x 
±i: ~:: ~xxxx 

J ' i _ ' i. Dessior. ue ~ot.,...o coM issio J ... ortira pas 
gr n · ' hhose . -, "· ~-c ce er. ·,nt re e csr'.n~ ief' p zit .i.o e 
cipe . 

Gl" ur s le ... c , ' r ~e r -ç e ~ .. ' b e e t !e 
bud et . • 

n - ' . 1 ... r 11ore .;.. . 
"lO . ' u-:e r -

'0 r.rce 
e.A' .L 

, 
1 .. e-t.:. "'r i.sc-i.., r r s 0 on is 



) . . 
f~rci t ~ 01r l pl~p·rt, 
p · y r, o t ne re~. ',vent u.e · e 

i,. c t "'0rt al 1 i. , o " e 
il·t·~~- r,~~u~se? 

1 T r' • • Ô ~ t ill -

u 01rro"'"!::-nou'"enc·s 
Q. , a , · J..·e se 
àhal D.21ts ~pJu ~par 

·o . J, "'~::.. leurs qu'·uj ··r 'hui 
Ve t:t de 1' .. r, 'rique. 
;cràsit·irc ~ .oi~c qu'on ce J'uti,ise à 

co "'truire C:. ro t , des c. :ps d' ~viation. De ;.,lu'", d'. quP es 
con ivi .. d'hyei~ne vivr·~t~u e ar ' là-ba- . C trou es -U Congo 
couter ie 1t le'"' yeu d l· tctL. 

·ui e do't ~v~enser e 0·ns Ov•ih e or son ~rnre ca 
s ·'"'ul r les ar es dernes .:it en echer u e inv sio~ . 

ExiBUit dt' t":lrritoire. &~de ..,,, ... sibi';.i..• de rr li en cas de ..... uerre 
La oci tion de 1 :r :'.1Ce :iui & se. ,olonie 8. ce c: ~ ort · e e- 11 toute ~utr 
uu....., .... ux n · 1 i.cen""' envoJ s • 1 Co ~ C\:.: ..., _, ~1 t fo::::-t ·~uv· i~. Ex , p e 

de...., ar 'c co ~ onialr.; .... je ":' nco, J:a Légion. r ' c c evronr: etTE' co~t:i:-e 
cet c solution q~i cou er·it ' D·e ~ ~euple. 

dats . 
Sien 'e 1er ' 1 r'" ~e • f '"Ocor"' si r: tre l f n ~ ,tcr"l"'e et l'" 
.... ue. Cet c ·d~n'i:- t pr:::,..enc::n·: r ·f'i r ,c 'P·rlc '1 , prr con-
~<q~ent, il~ ud it e.~ueter sir '·n ~i~~t·o c l'ôccor .( r 20 r 

I i ... te u1• le o brJ e ~O;:} ux q_ui se t réci 1iriti nn·s nour ·es 
troupes , ' l::.ise ' ors que 1 •• 0 '1 1 t. "'.t le p'"' , c rr· na besoin. 
Il f, d~ it ue i· j~ tice bel c ~it le droit de r·~=i"Ar le~ i"lits 
de dro.·t co ur: oo is · · les trou es ·n ·l i"'t.". 

L' r"1ée sera.-t-e 1 lt;; dt; ocrati que ou eutocr ti ue. C'est 
toute l queutlon. 

o~ c ye ~c -·velo ~er l'autor~t· c ... ce~res, on ore lM tr1~ e. 
Lac ·s c ouvri ',r~ ~e"l.T' i · s'i.r:.t r ss r ' l~arn'e. Propose 1 'or ,o:ani-

t:on c....... o .,,;-::.! e t .1: ~·-r il-it 1 ~e.!· Devor ...... mtr' 1 cs eil leur du ~n 
seur .... ù cette th'ee. Le o "\iriors c.'u.::ie usi._e devr~ie:t rrniner 
u~e unit· i, ~ t i e. 

De ......... ouvc ients r:-r 1ilit ire r:.scn1ent 1'1 vOlb r d·ns 
·ns d.,.. r" ctior.'1.·ir c. Peu do r su,t t .. ~du l)O.rt e vue entrni 
r · 1 -·t .... i··e. o· .... e me ... , i' _,,,. 1 t dol"' cult rn hysique, l 
e.; f· isr nt e eilleurE (1lu. t::.. l"'Ue l'e tr i ne t iili taire 

i • ile 1 r lle .a ne.- IJ "" ar·it q_"J.e not 'P occuT)·-
... t...,i_o_r_1_d.,,...c-..... l ...... '1 llema 'Il8 r. 11 On 6 ~ dfoit de f'Tticine!' à 1 T dni i'1trü-
tiOll, de ~ruveg ·de~ nos i t:r.ts de voi~~3~' de 1 r'cu~~rrtio. 
Armée ·11 ';o ·o.- :'ro osition riui ,._t ~s co dmmer. I.e Go"l o n-:>us 
intércs~e, 'où n'c(./svit' de 'fc se Go ~a, c ·t .... e. ,·.,..~te et 

'riq ..... e ,ud. Le ~e ...,rou .... " ,.. t ' r...., ro _ e"' s ~"1 r.,..ai t · · eu-
~~r en t am c~ 0 plutot qu'c torritoire ét 
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> '- . 
v t ~la .·tropo e et 1 Colonie poQrr i utilone.t ~' t' :i~ ar 
de je• r:ec Jr 'i 1 ~ r:: 'llt t Sl rvir au ngô • Influence d~~ ocroti _ue 
cur los coloni ·1x • .Att'nuatior. de l'i fl cnc~ r:pond·r r..tu d s trust 
Pos ibilit.Cs 1 e \; i;e rie 'itre t -~rit 'iI'e . - .o;,r -~' 'er ... ~e et .Port 
difficiln. Les tro '~~es et tr.ie~ent ... c~ t fort lei .it ·s . Sur le nl'"'.n 
fin nci ... r, ;.lI (. rxn:e r.orierne G t re~qu'i .pO"'Sible. vec <'Ui s'allier 
t.ue t.:.on d t bloc". Sul rru1 :nt= l' co"'r-titutio d ' u!" bloc c ""'"it 
à u rre. !J 'cessi t · d' l. ar Ge TY'uv:. .t co tinuer la r;uer e 1eae 
• e,d nt OCCU1 tion { r •tist.ns) 
Un.i i.e t Lo de 1 ' .... r e.1t e t c. o~e ... .:.. te : tout notr 'r ..Lel 

terre. Réa · x contr te· 'nce a ue ett::-c ' ' · cole an 
der' nrocl.e ent ·vec 1 Fr ce. Rete ir pro o~ition 'é-

u v riel 16 r contre ,:at 'riel lourd. 

Bali ·und. - D'r..,cor t ec Lo~.u.W.ld o·œ orttio erve··~ troupes colo-

.... r e e v . - Il f· ut a.,..._ i e:r à ....'e o ... cor t..ppro1·i sion en t en An""leter 
et cono~~re a~cor s 'Vec ~r rce . 

Aviitio ·u Co go ou:r d fc d~e bou~ es du Coneo et K·t nga . 
Dispy. - Sin le qu il yu. tro) de jeune'"' our "'e•· u it'e:: .J.ort nus 
di:posons. ro ose ùn serv~ce civiJle rour tou ... :e ... jeurcs • 
.,uo tion lL1nL1cc.- Les "1er: nds n'ont 'S le.: eme'"' iossibilit~s que 
cc wallonA puùcqu'ils ne ~uvent ller eu delà èu r;r e de colonel. 

On \.ou" Jem.-3 r .en r 1 es u11 :·t :s f lu.r ande s : u er de du bPt illon. 
Il f'ut -ller jusqu'aux r·ri~ent~ voire e le ~ivi ... i0 s. Evidenment 
courone le risque d'' pui du ICC et op osition soci 1iste. 
r·ce .. ."·itu de sup'1riner, 'cn"ei E:J ent de , ''cole ~i:itaire. 

ti0n 1 'J'ni "li er:::i t-: pur les .:'uturs off'ic ierc . Suppre ssj on e e-

t · ux mil· t ires. 
So.ls-of'fic ier s fort r. 1 pay · :J . 

Lu.lr ld. ~ - Si l'occup~··on de l ' A lern..-gne ne r nporte rien, il faut y 
r~noncer . Ce end'nt o·sibilit'~ 'i~~luencer les nopul tir s. 
Av' es écono i e'" . 
Ecoles militair· s r~~l cor p·r Polytechni ue. 
At en~io ~ la ~u tio li ='i.ti~ e. Danger de unités r:~ des 
.ui pourr ient etre r..:::.ctio n ires . 

"'!ntr "ien La..'11 ut, L&.::..nrnd Dispy avec Spaak .. -
Fss ' exclue ive PoC co re ie PC . 
Sp[ ak a co JBencé d< s o 1.r:i?.::rler::: .v c ~ e PSC p0u.r e ù'":::: 1 e:.i::: r1onner 
la poscbilit~ de se è.rob~r . 
Q.ue tio royale. - Rec ..... erc .. 1e a.' une ~01 i;ion denn nt satisf' ction à 
tou~ e ro-de. PSC se r d co Dtc ouc qu )Stio~ et d:p~~~ée • 
.:nsei r.:en~nt te cl ni c:ne .. - Si t ., · 0 11 fin' ne i' re ne e~, et pas de nouv 
ve,ux subsi~es . Co ùss~o. d~ r tiohalic'tion de l'e ~èa ~e ent 
ni ue . P S o. ' i.. •• tr ..... n:::i 1 ce e 1

-... _ nrt r1 lC C"tnoliq·ies . 
Prob~ene s iria!1ci rs et éco .. o. 'i"uerr . - ..;. a.:xx .Av· nt d' '"'border ce suj t 
il f :.i.t exo. 1i er la r aectio i -Lî. c: rbon . 
Spaak n us a der r ~é si ~~us refus riocs de col:aborer :::ur _a aues­
tion de- ' aur,ner.tcction tlu rix dl1 charbon . R'pondu u c''t'it ""'oser 
"'e nroblèrie trop suce i te1 ien t . Il ne s' ~Ci t l s e sa-t o ir si c ' è ECt 
600 ou 629. C ' e t le fit "Uu ie · uv8r <. .... nt r,...,vi-;nt "'Ur se T)Q<·itio 

C'e t le f'it que ~ev trus~s fixe t enx-me ~ e~ leJ rix , Jpank feint 
l ' étonn e t 1or""qae no·1::: lui perlons de , ' aue .ent tio u nrix ,.:;u. c<"a 
et del ' 'lectricit·. 
S uak a i ciot· ~ur le .éces it' un eouv rne .et à 4 . 
3-&ak rCVf,rT"l S ci_a:_j_~'!; 8 et .t-v cet' r's- ridi. 
~ëaucou.,a.' enlr< d:lCo ~e·"' G' ~r~l . los thcses s...,~ nt d·for ·es . 
!"'OS rùeti c.!.eVrC1.t .:c1·irer ~ ' 01ÜÜO iste . 
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D":!. t ' ors nultip~e-- . ').,...t d.;;v dt .OO d'"'_,c;J'c r-:..i. 3o:rinat:,e• 
.D c... tion cl. ir1;.c,,·an "'Gf.B . .. ncu tt.. t •et cr · t s :.te 
ff< 2 .iits er gr',ve . C1.t: rè::: ,.. , ',ci· l ""i'GTB di .. r..c· e Ch~ ... 1 

I4 c!l' ... o t ,... L:. ... e.L1 ::."' :ve . ""' b ulonneric,... 
lundi d 1s < r' ,ion 1~ Cb'r eroi . 
non~ , e Ov t~e , - ortlr z (!·~ j U"", ic P' z ùe monr ~~ntc . 
Br~r,"'lec , îPj 1ur 'h~i le- (':.cr .... . os--ibil~t·, 'e cr ' ve t!'"I1-

Uc... ner • 
On discute ns ite d'u p~en-n~orr ' e, 
y sont & iort'es . 



PARTI COMMUNISTE D E BELGIQUE - KoMMUNISTISCHE PARTIJ VAN BELGIË 

Camarade L.ALJ..A D 

Cher Camarade, 

BRUXELLES, le 

BRUSSEL, den 
14 mars I947 

Avenue de Stalingrad, 18-20, Stalingradlaan 
Tél. 12.01.00 - 12.01.08 - 12.01.09 

Nous te prions d'assister à la réunion du Bureau P.olitique 
qui aura lieu samedi I5 mars à IO heures au Centre du arti , 18- ;::0 
avenue utalingrad. 

ORDRE DU JOUR: 

I) CO ISSIO ILI TAIRE 

2) C NGO 

3) co~u IC TIO.i:i::i 

• • rapporteur : B.ALIGA1'iD 

" DI SPY 

" 

Bien fraternellement, 

Le Secretaire Général du P.arti : 



PARTI COMMUNISTE DE BELGIQUE - KoMMUNISTISCHE PARTIJ VAN BELGtË 

• 

Carr..ara'.ie L iL. ~D 

BRUXELLES, le GJ :mars l" 7 
BRUSSEL, den 

Avenue de Stalingrad, 18-20, Stalingradlaan 
Tél. 12.01.00 - 12.01.08 ~ 12.01.09 

\J{ :--:: BRrS JU BUR:J lJ POLI'fIQU:!: 
----- -- ---- ... --------- --------------------- ---------- -------

Ch r 1.,;amara e, 

Nou~ te prions i'assiQter ù la prochaiu 
réunion dt.. Bu.reau Politique qui aura lieu sari.edi ~._, 
.a.r au Centre de..? "'·arti à IC 'h_ ures • 

• . 

I. :tJTtJll.L::':J "'iT c OISP~Trv_~s : ( V.=vX 

2 . PRL ŒR I - P~vC.~ 

3. C 1G0 :( DISPY) 

4 .. coi u~.1c TIO • 

B ·en frat~ rnelle!J..[;;.lnt, 

Le Secretaire Gén~ral u ~arti: 

, ... () /) 

{. 

, -----·- Il 

" 

/ 
.,.,... 
: .L ... ll. hD . 
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ure u o ... ; ... i,. u e - / ' .. 
---------------------~----~ 

: Lahc..1ut, L lc21d, ,:)ispy, :Dej ~ce , V<..n Eoorick, Van Aerscho -------Dejacè, iv· x, Bertrrnd, H er~sens, Gillis, Te~fve. 

I;- Rer..ise ·.1 trivail, r:{d ission d, ce:rV~ins camaiaclics. 
Bos c.ns .- Il eft déci" que Bo;:;:_ ns, exclu nour avoir donné Colin 
et Van ~xt~rghem sera ré'd is sous r~nerve de militer à la b~se 
pendant un an. Bosfil'ns a en effet eu une excellente attitude dans 
les c 1pc et depui8 son retour en 3elr,ique s'e~t efforcé de servir 
le nrti . 

Ve.A ... der Boom.- A été remis à l:l b~se nour 2 ans. Il est autorisé 
a mi:i:i:tx occuper un ")OStc ..-•esponsable dPns un cor;ii t ~ C:"' sectio::i. 
Il r en e · .. .'et f~it un excellent t:tavril au D..:part, ent a·• R'vit_il­
ler ent o~ il ~ occupé un ~oste ù certain c·r~ctère politique. 

Il J<'t m+c.,riu iue l re .. ise au tr vail de c C" deux cune.r"'d"3 
nécessiter u:i..., 8Urveill~tllce s 'rieuse es cadres. Il fauélra évi­
ter un. mont~e trop rapide. 

Leemans, Relecom, Joye.- Leemuns a adopté une attitude d'inc&mpi'­
hensior t t'le, ne denen c pas~ g•cvir leE :chelon, ~is à rede­
venir 'office ~.P. Verviers. Son 'scansion n'est donc pus envis~gée 
Relecom devâi t ":;r; pro os~ cor .... e Van den Boom, ais il apparait 
qu'il n'nccomplit pas sa tache av~c let mcimurr. de sele 
Joye.- E~t dif icilement uti:icable d'"ns le tr&vail du Pr ti. 

I.- n·scipline au sein du cc.-
S'il et con~id ré corune un cr::m.d ho neur ~our ce~t ins me.br3s du 
CC d'avoi~ té porté à ce fOLte, il~ n&r it que certains me~bres 
~rennent celà 'vec be8ucoup de désinvolture . 
Trop d'&bsences injustifi'es. Trop de nos ~embréc ne ~ont qu'une ap 
p::.riti n. 
LU.l!!.'" TOT')O se u' u ~:-oc:.. r in cc on pro se l 'BXC.lu..,ion du Comité 
CeLtral our 2 absence~ non justifi' ~. EXi8er présence d~s aembr~s 
d'un bout de l· s~ar..ce l'Lutre. Sinon examen et exclusion. 
A le suite d'une discussion au cvurs de _ ;lle Dispy souli~ne 
qu'il n'est pas statutaire d'exclUEe des membreE du CC, ceux-
ci étcnt nommés par le Congrés, on arrive à la conclusion que le 
CC 't' t souverain entre deux~ Ex:i~JUï Congrès, J~ que tien ser~ 
posée 'U prochain cc. 
Il ect insisté 'gale ent sur la nécessité d'obtenir une narticipa­
tion plus active de 01ilired du CC aux travuux du CC et à i '9ctiri­
t' du Pfrti. Il ne r~ut naturelle .ent p's jug~r ,es ca' rrd t uni­
que ent sur leurs interv mt:i. ns, n6anmoi s Sa!:1 Hers ..... ens sera ch,...r­
g~ de voir c~ux i ~nterviennent r~r~ ent afin de le~ aider. 
Il e:t remf.Xqué que J es cor1pte.:::-ren:ius dec CC ~ont nal rûflè"- és par 
notr~ roc~e. 0 attache trop d'inport:nce au rapport et vs assez 
aux i terventions. Or: ne _v..rle j' .ais "e intarv1;ntions quel~uti 
p.u d Yer untes, ce qui a crédite la légen e de suivis~e au sein 
dtii. Pr.rti. 
Bertr~· d e~t cl: U::'.'.'gé de 'utilisation de:: ~eri..bres di CC dr rs des 
a'°'t:embl~es. 

vaux sur les~utuàlit's . -

Les utua:it's sont"~ pr .i:re fore ùe r~sisv'r.ce du rionde du 
tr·v~il. Loi Le Chan lier , Ont co tribué la for .~t~on du POB . 
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L ! utua.:!.1t's oo.::it >::: e:ue'"' ' r~ ac er u.J.bsid " ). 1 ''ï'tat. 
Lirl.i::::on 'tr"~te entre le ... r .. u~uelle , 1...., syndic· te, les COO'D'r tives 
~u sein du POB . 
Elle~ oct lut ~6 OU!' e~ Assurénce~ 3oci~le • 
Le utu~lit,s 2oc· i· te~ on .rir.ci e ne sont u·s a~'ili'es au 
PSB Lis en prat:·ue biwn. ~lles su "i jent lnr e 1 n~ 1 F~·nes 
Pr-"voycr.t"s , or 1er- 1'e "'le.- Ir'voy·ntes so'1t r·"'fil.i'e u rSB t 

'_ .J-~c..ent con e . :Cn P 'riod ;:lec.t;or le les utual i tf.s font 
ln 1op'r,,nue du PSB . 
Int>r 'n'~r ~ivn &~Je les syn ic ~s . 
LG ~ ct·ons locales de ~tuelloc~o t g~~·r·l .r~nt ~ntrè BE n ins 
des so cm mlistes insi , les cwci·i~te2 01t a~~ ~er ~nents qù i sont 
payés r l~s utuel1es . 
Le cl:u:ir·p de roc:tuter ent pour tJS 

donP6 ue l: p'u~rrt dao û~sur's 
Pc.r le • u.tuclles, ossibi1it l 
tous 1er cs.ur~s libre.- • 

tuelle"' e .... t très vntte, ~t'"nt 
sociaux passent ar ~e ~tuelle . 
nl'..l ont d' en11rer en contact av1.;c 

Le • utuelles r .t-no isse1 t co, ne die en.s trices de t us ~_e..., bienf· its 
Le r utual~ ... · s cc· 1 i t . ~ t <: '!;·cul· (-re.mcnt ir1 or" ntes d Lns 
notre pcys, car c'c3t ~roclet et J uniau qui réti~uc nt diricent 
touta la ~oliti ue socie!c da1s otre ?ays . 
Au sein d s ~~ticlités socialistes, i n'cxi te P,Uère de démoer&­
tie , c&r, nri ti ~eme ... t, il y a fort 1' u d' sor;:· lé 3S, dè con "!Tès . 
Il e_ i., te - iel u s u JU. lit ,.s ue no s con rÔlons' '1t. ur~<.;nt à vu-:nas 
Alost, Gr'llfilO.:.l't , ?îiv lle'"' . ll8S "'Ont u'l'ili'c., ~ux ,.UvU':lit~s 

r utre" qui , en r~ali.té .sont de m.utu. litls ll :txN:mxi:ruc r' c.,;ionnaire 
... ro'o e ( ' elf: icer ,:n.r, nos utu lle::lo nozc-ibilitli i'e fus~onr..er 

i::nreé'-le r.u"'"u"' it'~ so• · li'"'t.J: . Cel.à n~u .... ,cr ettr'"'it d'y d'fendre 
nos nri~cipes . 
L .... lr.:lr nd d~ ~ n e cor...bien de .aerubres rn r ·"'el t ..,g; nos u tuelles : 
envir-0_1 8 21. IO . OOO·. A vans- nous l.c no· ""i0i 1 i té de cr ·er de r:.ouvelles 
sectiolls .- Oui h condition de u .sûfilier à une c i~ce n ti~na e . 
Or , les eoci list · ne nous tcceptent 1 s' r is len eutrec bien. 
Dej é.lCe . - Sir-n 2.e que c' e t.. un leurrA de "" t i1 • ciner qu ' on eut renontr 

"'X la base LU sein d..:s • utu'"'li t 's .Joci listes . Exer ple d ~ cooné-. 
r tive~ où nouv =or m~itr d<ns cet ihes sectior.s, ·is où-les 
f( 'r ti,ns c~s er.t ~e d'c~sio:s . I0~s ne pourro. s discuter du l ' uni 
tl •vcc ,.. les socia i'"'t ,... lorsque nus s rons suf'f..:.s~ "ent orts 
nou - r ene c . 
L~l nnd. - .ro o=e ,a co tivuvio~ de ncu~elles sections contrÔlles 
~ar nous et r:_ui '"'er· ient r f"ili es aux tuàli.,, :"' _Jeutree . Celb. n us 
ne .e,tr it..., i· l sui1ie de crlvr ::-.. f ,~ rclt·o .... . Pourri.o_s r ... ut­
êtr, orienter diff:rer ent es~ utua~ it :s r;eutrec , cc r nous ourrions 
f c" l.._ ent ,~ein re OO 000 rre· ... bre~· . Par l· su. · te_, ,ourr::.ons envisa­
ger nouv aux pourparlers a t:;C 1 s r u.i.-u li ti:s soc·< 1 ü::te$ oo r fusion 
J;n r ·tend ~rt : 
Cr'er rt ut de~ secv·ons , _uis de f~d~~ tions . 
D6 cin._,a't .. o .. d ' un r sp0ns· ble t i0n il qui ser· i t choisi "r.mi nos 
fonctio m· ir .... de J.Utuellcs . 
Or ·u iation de coure ~our 
Ter~v ,- Insiste sur l ' i i r 
les risques de rl .. Tv:ir .... ·t;.ons 

:or er des ens capabier . 
ce du trcvai: od i listr tif et 

va~ Hoorick. B' c~ord ue les iutu<lités ocirllc ~ font un gros 
tr V"'il de pro p~ ~-de 1..c.r e :!?v • Ir pos .-,i i 1 i t.§ d ' y p ".n6tr0r dé-
nocr· vique :'lent . ,., 
Cepcnd'"nt n~cessité .,e cop· inc co .• p-:t .. L_t:::: . n· "le_ r du r..::..lhonneteté . 
'Des diz ine~ de i l:.ions s o 1t r. nipul ·a . rc ose ue L 111 nd voi 
Lefèvre r sident de la r · : nale de Gr o 
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Glineur .- Consid:.re g_u' i::. y a ~oyer:: de f i:r~èe la pron c--nde li r11i 
les i~~uelles existan~es. Pas d' vi &e cr~er des ~utuelles h nous. 
:rous concurrencerions :;.insi le::: -:rutuell G soci listes. De plus 
les soci..-listes ont leurs 'tLb~ L re1 en;,s à eux. rou.s ne di .... posons 
pas de cadre.s suffis nts. Cr5i nt d' r f'faiiJlir de Pat> ti en })I?en"nt 
de c<...dres. 
Cr~ int 1 'e oourLeoisen_ent. 
Si nous con~ ituons d c ~ tuelles, allons-nous donner le oot d'ordre 
do venir en bloc chez nous? Ce serLl du tr<vf-il anti-unit<ire. 
Lalrnand.- Ce n'c.:t pas pc.:rcc u'on s'èst embouraeoisé duns les coopé­
r&tive~ et r.utuelles socit.listi;;s ... ue celà arrivera chez nous • 
... Jas mutuelles nous do teror..s de~ ronc:ig ndistes . Naturell' ent risque 
de difficul :,{Js adll'.linis tr tiv s et d nr, r de corruption. On peut y 
portur rcnède par knm.x:R~p::lO:lr bonne commi~sion techniQUe. 
En conclusion.- Une cor ission d'étude e t for~ée, composée de 
L~l rnd, Bertr nd, Av~us _t Lefèvre. 

Rapport sur Congo r 'r Dispy. 

Fotre P-<:...rti n' e$t pas encort:J org .. -:..isG u Co go. l ous r avons un 
silq;i::..e co ..... t et L.V ,c, l e c ":J e Pc- rtie la.:,bas. De ,.,lus, n us avons 
quelques utr c c~ .. tuc s moins su~~. 
_ ous devrdtons 1 i~·e le ri.;,censer ent des r.ienbr ~ du Parti qui sont 
pLrtis là-bas. Le P . d it s'exprirLer ~u ConGo. Il faut de~ contacts 
directs entre l direction n~ ;i'1nhle du p~ ti e nos : .. e .. ~bres dissé-
i~ls d s cet énor e territo·re. 

N' ... urelL.,,ment, il y [.Ur' de r.i "'lle<"' de r'pression.i, néanmoins le 
P. do·t .c'affirrrier. Nus dcvxëlms foire du recrutarient ar'"Ü los 
bl~nc s .,_, t les noirs 'volu' s .... ou.J po urror..s y i:ffuser notre ires se, 
~ f~lrc d c ~bonn e~ts, récolter ù c fonds pour le DR,y percevoir 
de:: c tis::,i s i ort'"nte ..... Nous devr·o __ :: y envoyer le rnti§riel 
du T'arti, ru.'Dlutions, brochures, y é ittJr deE: m...,nife--tez, d-s ~f­
fiches, chronique con ,ol ise drms le DR . 
Propose pour_, ~in de l'Jnn·e Conf 'r-nce du r~rti eo~Golai~ ~vec 
repr~üent_tion Direction. 
Proposons cm 1e reepo s~bla ao ce tr veil le Cde Briol , ncien 
coloni 1, .._..eubre de la Con Coloniale de 1<1 Cl1arnbra qui a f i t une 
excellente int rvantion c u cours de 1. discu..;sion du budget des 
Colonies. 
La Commission d evrrit s'occu2er d s erspectives ue nou~ Bvons 
là- bas , notcw.nent la Li~-ue rie~ Dro:.. ts e l 'Ho.ci e, ABS, 0yn ic ats 
Le syn ic·t.s so t di~ig's p'r le Dr ~?US ~int, ~ffilié à la ~GTB. 
D''utre part, il y a lesihSyndicats C1rutiens . A 

Rés· st ce des bl' nce.., à etre or~-:mis.'.:s vec les n0irs . r:eme résis.t_ 
tance ~n ce qui concerne les ioirs évolu's ~ l ' éenrd des n~irs n~n­
évo uûs . ( le .... t: voluls sor ... t sn 'ci ali s ·,s et ")8rlent 1 e fr' '1QUis) • 
Junge ... s a interdit l ' org n.:.sation syndic le · l ' entr •)riRe . J.l 
iupose l'org~ ... is~tion pr fessi0nnelle, ce qui Küs~gx e .pêche toute 
cohésion entre les I:IXll.'.Xii:X tr'vailleufs. 
Briol .- Consi-ère 1u'il ~ udra cr'er des orgDnis~tions de blancs 
et d t rutres de noirs . D for ·tian raciste au Coneo . Il fru ta 
quel' on p~ rvienne à L~poser les syndic"'-t-: aux entrepris.Js . Il y 
aur'"' lieu de con enc ~ nar , ec:: grnnds centres , et ne p s disperser 
nos effolITts . Les .colon ts bloncs devr "'ent servir de fer es ex é­
rü1entales pour éduQuer les n. · rs . La paysannerie devr!l être ranenée 
aux environs des _.r ndes voies de co 1 _ic&tion, c;.<ns"'inon nas de 
po ssii..: i i té de t;Tannport . 
Signale un l·r c courant d ' ,utonomie ~rmi les co oniaux ~ui 
l' in é endunce du C ne • l;;~xxx 
Les O.:So pou · ·t..iLn t -cer t<:.in.e en t se d 'veloppe:r; là- bas . 
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L ... le o ~ ·t y e .t tr ..... iuü '"'nte . 
i·ce it' do~ :or es n .. s rvic8n ~ar~i "ttr'tif~ ~ui, ~r ti1ue­
nent...,ont' s rvice a.~.~ tru~t.J . Il fau\.o.r it aJ. OO trç_ir1 d'v-lop­
nor luur rA c : Lc·ti~. 
D" in.- t:o-cre l'rti "'le s'v t s r'œcupé du Co o jusciue 'in-
ten-...nt .arcequo le .... '-'S'" , y s~:it inèiff' nt r:. r_ "' it "'U 
con~r ire f ir n&·~r. · 'i. t'ret. 
La Bclci ... ue o un rôle i. "'·,..,Y!t' jou, · f. s le .r.io ne t cau ... e du 
go et dè son uraniu..; • 
De\ar::s:: ire.,_e ·ece serent de nos mer_br c- et corr spo.,., t"' . 
Lu con titution o icielle 'une ~~ction de notre P · rti u Co 
.. 1.e ti1& e recrut ~nt . r·cessi ~de rev"'· .... rios cont ' cts . 
""as!Ji n de rinc;i.r'e t:r • c er : sor..t. e vers .. üre-- du r nci~ e 
na~ uoL1s , dev sent nir conite.Syn i.c·t bl ne et '"'Yndi"''t n ir? 
De.i ce .- CGS pas c:c.ffili 'e 1'GTB. JL üe cor"'; .et r::r Tou · · int. 
Le gouv'"' :..i ur du 6on o & Eri:it:rla::Jt"'lCEXX lot;if r · ~ur le syndic· , s 
pur contrc -b·l~ncer CGD. Cel~ o ipex e les li~i~ons . 
D~ .. syn:ic liste~ n ir~ ont : é nrret·s. 
r.n c ui conc. e Tous i~t, i 1 ~nuit d' e ~ort ponu ·ritû. 
Il a cr ~ dy ·~ndica ~ b'uncc 0t no~r~ . Il sup~riJ:1~ les E -n&Dn:: 
co~ ~ s de-- synJ ic J<: b: es q i :-:; _-_ .. ,...t te b Js ux 1. in.: dec. -;;ruc:ts 
Il a cr 'l ' er ne .. t s .: n ' ic J .nt .... . 
Lü .'...; uOtU' < ~ Co*: ·o l i 't. i: te dï;t . Ls Gt t.. G.C .eryt ~ ee di .,.CS 

de Goo inc. Or, 'G'..1..1B â ' e t prono.r:cue _ our To;,is .. ..i.11.t. 
Er;· nis· ;ion u P. ·u Ccn ... ·o : Il t' uJ ... i t n 'trer i..,Ar les syndicr-ts. 
L lm.a d .- So ~.ec al in ",:r·1 ·,., sur C"' "Ui se _1' ~~e au Cor .. ~c~ Dif:::'i~..:.1e 
de ,. terr i ier ]:Unlrxn~:i:ti::X:tmr~ 1 ~if ne du P . C J end. nt, i r:ior t ne -
r,u rÔ1t.. _· t r 't::.o i· 1 ·l..l Co '• 
I

0 .ren i~ O:::i .::.o .. U!: êt,..e re "'èi'---r:.'s "Ur ce ti.l ve SC"e : 
cor~oa oli··nt et so rs d'ir·~r tio~ sure~ . 
~0 D si~n~r u Ct' ch.rv· d ' 't b:ir JeC' c ~t,cts et dr ner les 
:r:ensei ne ient • 
3° · nvé rer notre 1,rcD::"e li r tre i tr:r..:.e1 .... 
4° :Cn\lo u ... un Car.J.ar e pot:.r y faire e1 uete. 
5° ~nv r un canar~1 r:~id·~t , ~o~r dirisc le tr vnil . 
Rel t· rs et ù~·ncs : ~1 cr-r :r, ~it~ ~o=nit e~ror.16 . 
Ccn~o t ' · voir, r s c .. n~e ent~ si on y ~xploit· •t 
r ni m. e r e;i:-i1 s s lubr ·"'? ,.,t l ... Ru'"'·*da? ::l:xe lpl .... Br 'ni" . 
~c,elop nt do T ~ndu trie ~e ' n mtre et Ee d~VelGpper prol6-
tEr iéJ.t noir . 
Devons cr e.r une sec· · on du PCB. 
F ir c pz:én:dlI:.'eq e 1 ' :... 'pe...... noe u Co l[.O er le tr nsf,,,rt de 
notr~ colonie ·u~ ~t ws-Un~s . 
"":n ce "ui coricerne To ..., int . I l n_ eut ê .,r .... identifi: v .c la 
que.tin de syn " ic't~ Con~o . 

ce~n nt Tous ~int . S ' -n =ait Uile lo U9 
En conclusion Ls DR 
~on o , r is a ns cit , Toue )cur 1 li_ t" syn ic·le 'U 

Co ... 1L:sion Co co : Dis:i;;y , Da j_ , R nvillard , Brinl . 

Ier ri .- Ra port i ck .. -

. us trouvons d v~ r:.t .:i tu t i or: ou e lle ::; i te 
_ent . Le Bùr ?SB s ' e t prononc é 

tio~ souG ~~ Aropr w, ot~ d ' or e . tes anti- unit. i r 
la dü:ririon ùe .. forc~c oœ rière~. •Treuve e forces . 
Il r · t tout rJ.ettr en oeuvre .:u r rJai ur..i t i.. - e . 
I 0 Lettre -u PSB s s p ur cal r tr . n r 

c · titution 
nife rt -

s l>OU.8' en~ à 

er . 
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...,o Il ... -... .... i t ue "t!.,GTB î)re.:ne ., ' ini t i ti vq , c .ani:fe .... .... o~ s . 
et 1 1 ...., t . , . , ppe .... e a~ .::;. p r , 10 ro . , _le s . 
rr ,s.., r : .... nicn c_ o e::·' ine .. l'e tion po:..i.r i,.. co · ent , teindr~_ ce 
bu~ . F i~u vot r orcr ~ ~ jour UY ent n riz ·s dec~r.J,nt Ie_ • i 

uni V i . 
Fe" te _' nie i T &le con . ...oc . là ou noue vo "'S 1.c j ori t · . 
I:vit .. r g P . "i[; :r·ri"re l le i':J.i"' t""·..,.;n 
I,' où u it · i i or::.>ib, r:. e:: i e:r r po"~., e .... ore s et ,n\l'"' · r 
L ni..:' t t ion CO ' 1.: ' S 
I ..... f UCl-' •t, cfî .:_ e de[ ..i' -XCt.e "'Ur lo :>l Il n"tio;.·l , f'. , t 
1 oc l . Obterir '1 Jure u èéc: - ~in l'is ·nt ~tl~rati6~ s lib~es 
dP. c.: :ci er . 

" Fe .... · · _, is C:e trop. 
rTe :: ir · i en if i"' t ti is co .uni.:: t ~ eeu, :::i ue lL ou nnu:;;: son es 
az .... ur~s de caccès . 
l .:cossité tle :netre Ier . i O. J . ~O 
Scl .. '.: •. a · f L. tr' c vite • 
.i • .A.. .. f ic ... e n' t i '.. e ... 
~Br· xel]ec , il f ud- it 
agressive . 

uel'" ,,.onr L:scnt io::'l ~uive ""O • t roi s 

lr. na .- I :>r .... nce c 
etro unitairê . ~ r.uve 
:nui- unitaire. 

::..t"'lo c:. I .r i ui d:i__:_t 1·t .. t ue ~~'"ible 
e ~or~e 'co• I'nt ~ ~t'irc co t:e cour~nt 

Li . .i.i t r 1 r:.:r -: t -:.o ns FC 
Là o:.. nous ne so~ 1ec p's 

f_'iche n"tio le à ..iayer 
Sché_.a diccol!rb 
Prendrt:: 1:1e =:ures nou r vnnte 
Collecte~ .• Fêt<Jc. lo"' lo ... . 

&C 1 . ~ ' r~~urP.T 1u 
"' L e fortG, fete . 

' s c~"'s . 

' ::..v~nc~ . . 

co~lective DR . 

Ie ~t pe : uiccuzsion u1~ri"' tion rogr 'e çu u P . 
2e :t e : b~ ~hure , cr'er enthousi·s e D ur 'lbober 
L' 11~ .- Le ~-::cb1one ne .Je1 , e ·s ·vo"r 't" rur i .;~ 0011-Pondre 
pl vn roer- e , I>OplÜ'Tif' ',ion ... t :l•t'VJTrti î . I lDC' 1"'.:'.J."'(!' 

Il y f. ut u.r:e b .... se 'cono.1.:.j;ue . Pl n 
Ir cbjec i.f : s 11 cit r en' ousi· sne 0ur ·1·· r tion pl.-'D. • 
... .:i..,.~i i.., · t:. <-<SSôci r couchl'.\ r c • 
.trorose ~'.le 1 ue tio· . it r vue et ... 'te V Hoori"''k f·c e ?.t nou 
VC 1 T< rport :procl.. in B .1 
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BUF • U POLITI~UE - Séance du 19 avril 1947 
--------------------------------------------

Présidence : Rik Van Aersc ot 
Preaents : L lmand , is y , Terfve , Herssena , ert Van aoorick , 

orr mans, crtrand, Dejace 
xcus ~ s : L ut , Avaux, Henri Glineur , l"'arteaux 

Abe nt : Caen n . 
Invités : Taillard, Remy Gillis. 

P RT D' CTIVI_E •ED . N i • • ND T IR ~ PROV. 

Taillard commente son rapport . 
Il y d ux. grand s lacun s dans notre travail : 
1°) man ue d'assiduité aux réunions 
2°) manque de coordination du travail du point de vue fédéral . 

T .V.. PRO I CI • - Nous avons 58 conseillers prov . , dont 8 f emm s . 
------------------- - Nous réunissono notre fraction la veille de 
chaque sesoion ordinaire ou extraordinaire . ais i l n'existe pas 
toujours la cohésion nécess~ire . De ce fait nous avons fait des 
erreurs (cite quelquec exemples ; taxe vélo , électricité , urbanisation) . 
HAI ... UT : 16 élus, Iné11S péld de député p anent . Nos camar d s y 
font du suivisme, n ' ont pas d ' initiative . Les dirigeants de notre 
fraction n ' examinent pas suffisamment les questions . o~l n ' ét nt 
plus ~u inist're , reprendra le travail . 
BRAB !T . - anque de coordination. i:ros c a.rades ne sont pas &U 
courant de ce qui se passe à la députation permanente . atton doit 
les informer . Les cdes montrent de la bonne volonté .- Il faudra 
réagir à l'occasion de l'o m n du budget . 

1UNION TIONÙJE D~S CON ILLERS PiOVINCI U~ i le 11ou18 mai . 
Nous devons obtenir des conseillera provinciaux un rapport d ' acti ­
vité , afin d'avoir une documentation générale . 

T V IL CO l'UN.AL .- Taillard enverra des chiffras reoti icatifs, 
----------- - -- - --- les chiffres donnés dans le rapport datant d ' i l 
y a quelques' jours . 
Jusqu ' à présent nous avons dans 452 communes : ?93 élus - 125 éc evins , 
1 5 bourgmestres . Sur les 452 communes il y a 43œ ayant moins d 
10. 000 ha itants .- Avons envoyé ùn questionnaire . N' avons reçu 
' usqu ' à résent que 110 répon es . Nous avons in isté u re des 
Secrét ires fédéraux . •après les indications du inistere de 
l ' Intéri ur il y a encore 400 bourgmestres à nommer . Nous aurons 
sans doute encore quelques nominations . 
Nous vons remarque que là où 11 n ,y a qu ' un seul camarade élu , il 
suit tout . Exemple : la ode rancorchamps qui fourni t du beau 
tra.vc.11 . 
Là où 11 y a plusieurs conseillera communaux, les camar de e per­
mettent de s ' absenter . 

( 1 938 nous avion~ 1 2G conseill ers . liai s 11 n ' y v i t pas a z de 
contrSl e t en "40 une partie ne s 'int~ressait plus au travail ) 
CO 'ISSION FEDER.A.'.LES : voi r r apport p .16. 
Pour Bruxelles De Wi t travail l e b i en . Des conférences i ntéressantes 
ont été organi sées , mai s pas l a moit i é du nombr e d camar des a 
assi sté . Ce manque d ' assidui té est regr ttable . 
A Din~nt -Philipp vill e ,Arlon , Vi rton et Soigni e s l es Commissions 
ont été i nst allées , mai s 11 y a des difficultés et nous avons 
décidé de l es réuni r en sous- commi ssi ons • 

• 
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Partie flamande : aucune commission n'a été installée jusqu'à 
présent. Nous ne pouvons pas tnataller une commission féderale 
où nous n'avons que 2 ou 3 élus. A Alost nous en avons 15, à 
Louvain 11, Anvers ~ etc.Nous proposons d'installer 2 Commissions 
fédérales et de réunir autour d'elles les autres régions. 

CONFERI C.ESNATIONALES.- Voir p.16 du rapport. 
Il serait intéressant de réunir les 15 bourgmestres pour indiquer le 
travail et de réunir égalemJnt les échevins. 
Sur nos 125 échevins 11 y a 47 pour les Tr.avaux Publics, 20 Instruc­
tion Publique, 9 Finances, etc. 
37 n'ont pas encore répondu. 

NOUBRE Di' CONSEII·!:ERS.- Nous allons assister à une série de fluc­
tuations. Des camarades démissionnent pour raison de santé ou autres. 
S'il s'agit d'une liste unique, nous avons notre suppléant.Si 
toutefois 11 s'agit d'une liste démocr~tique, nous perdons notre 
position. 
TAILL.l\.RD ATTIRE L'ATTENTIO ~U RESPONS LED LA C.C.C. sur la 
nécessité de voir quelle st la position que nous devons 9reridre 
chaque fois que le cas se pré ente. 
Le fichier est à jour et se trouve à la disposition de la c.c.c. 
c ITE NATIONAL DE LA F.N •• P.c.c.- Se composera d'un membre du 
Secrétariat (Dispy), Taillard responsable national, et de tous les 
responsables d~ fractions des Cons.Prov.et de ceux des Cons.Communaux. 
But : examiner l'e~semble de l'activité sur le plan communal et 
provincial. Pro o ona de convoquer le premier Comité National dan 
la première moitié de mai. . 

BtJi....LETil~ MIJ::_ UEL.- Voir p. 18 du rapport. Taill rd n'est pas enthou­
siaste ~ pour un bulletin imprimé. Cela reviendrait trop 
cher. La 11 Constitution 11 n•a été prise que par 150 con::>eillera(alors 
qu'ils pouvaient en déduire le montant des jetons de présence. Pour 
la Province ~galement la brochure n'a pas encore été enlevée par 
tous les conueillsrs provinciaux. 
Taillard propose un bulletin ronéotypé, à fournir également aux 
secrétaires fédéraux, même où nous n>avpns pas ct•é1us. Paiement 
anticipa tif. 
Devons traiter dans ce bulletin : des questions administratives 
d·t~ne façon populaire. Rés rver l ou 2 pages pour "Q,uestions et 
Réponses''• Tirer à nombre limité. 

STATUIDS.- Introduits en vertu d'une décision du B.P. voir p.18. 
Taillard est d.'avis qu'il ne faut,pas de statut. 

:un P~.TI N.- Voir p.18.-19.- ? IT N_s.- Taillard est d'avis 
que s'il y a des cas spéciaux, nous devons en tenir compte et les 
examiner séparément. 

~TOIS n~ PRZSENC~.- Doivent 3tre versés. C'est une regle 
valable o:..:?:· to, s .. 1 ais Tailla.rd propose au B.P. d'examiner dans 
chaque fédération, d'accord avec le s.P. chaque cas et de les 
trancher après examen. Sj.non nous aurons des ennuis (manque de 
compréhension de certains élus).-Voir p.19. 
Actuellement le t·out doit être remis dans la caisse f éa.ér le qui 
rembourse à la section 60 : et earde dans sa caisse 40 ~ • 
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P~ C s.- Voir p.20.- Nous devons insister pour que les per-
manences soient assurées régulièrement. Là où nous avons des perma­
nences,la section doit taire la propagande néoesaaire. Taillard se 
propose de r ppeler les dir ctives du Parti, aux édérations. 
Il faut une liaison plus étroit entre nos mandataires et les sections. 

Taillard donne lecture de quelques lettres, au sujet augmentation 
électricité et gaz • 

• : C .- vons des difficultés à faire admettre notre posi-
tion. Les socialistes veulent revoir l'ac cord avec les co uniates, 
si nous votons contre l'augmentation.Les cde d'A.nderlecht proposent 
que lea conseillers votent contre et qua notr échevin s'abstienne. 
Lundi Taill rd aura une réunion avec les cde d'Anderlecht. Demande 
que le cde iapy y assiste. 
LIEG .- Ledoux estime qu'il faut admettre l'augmentation du gaz.Sinon 
il y aura un déficit de 18 millions. 
i'LAND .- De VILL égal ment écrit pour expliqu r l'augm ntation • 

tout ca.a, nos cama.rades doivent s 'opposer à l'augmentation. ------.. ---
DISPY .- loges à Taillard. Jusqu'à présent, depuis le 1er janvier, 
------ environ 1000 lettres ont été traitées. 
Le cde 'aillard ne s'est toutefois pas prononcé sur le travail po­
litique et la tr vail de mass de nos élus. 
I1 est important de marquer devant le B.P. que la population en dehors 
de noe élu est encore le point f ible. Le B •• devrait 'tablir une 
réeolutio • Il faut expliquer à nos ca r des à uel point ' st gr 4 ce 
au travail de masse que le travail des conseillers commun ux era 
facilité. Insister pour que la population et les oa • rades du Parti 
aaaistent au Conseil Communal. 
Jusqu'à présent Taillard a installé les commission, f it le recen­
cement etc. Dans la nouvelle période il devrait rendre son travail 
plus connu à la direction du Parti, re ettre régulièrement un cCIJlpte-
rendu d' ctivité. · 
TP.AVJIIL POLITIQ, .- Dès qu'il y a une information , Taillard devrait 
immédiatemeat m ttre le Secrétariat au courant pour pouvoir réagir 
là où il le f ut. uelles sont lee étap , les résultats à obtanir 
dans le travail de nos élus . Ces étape eont déterminées par las 
réunions nationales. 
PROG D'ACTIVIT »ES CO IS ION ' E s.- Il fut leur fournir 
les donn'es de réagir plu rapidement. ~uivre l'exemple de la Féd.Brux., 
qui a donné une série d 'études {conférences). 
J:TUD,,. DU B '}""T CO .flJNAL très import nt. 
c D~ :VI'.1.' I - ·"','_1T.- Len uveau ministre a. voulu détrui1·e l'oeuvr• 
réali le par l cde Lrlma.nd.Ces comités ccnstituent le lien veo lo. 
population. Les communes peuvent intenir ces comités à l ur propre 
compte. présenter ainsi à nos c ma.rade • 
A l'échelon des Commission fédérales nos élus doiv nt s' ntourer de 
spécialistes. 
STAmUT.- D'accord d'abandonner le Statut. 
TRAV II. RCVINCI .- Le B. · . devrait onner os icdications précises, 
à suivre de plus près le travail dos conooillcra provinciaux.De uis 
longtemps nous aurio1s dû 3tre alertés par Tailla~d ur 1 situation 
du Hainaut ( suivieme). 
Propose de ne pas tra c er aujourd ' hui 1 question de l date de la 
CQnférence Nationale (11 ou 18/5). 



~ ....... ., 1 a r n ign ment U y a. un 'lém nt qui manqu a le ectour 
• 

TAILLARD.• AU tur t ' m sur que •in tall l 

-------~-- la qu tion. 

o 1s ion, Je poae 

C 1\G 
a.T o T 

.IJi.LlJ.lil.WU~T ULLETI • - P r 
ur la façon dont 11 

G t U sont de communes 
o Co 1 eion 

YB s t ég • 

ctiv 1 env.2000 bonn 
posé 1 roblèmo. 

• • ccord 

CT ICIT .- o ch vin doiv nt tout fair pour fair conn ttre la 
pol1tiqu du rti. 

ILLARD... our 1 _... _____ _ 

Cons 111 r Communaux 
v c chaque tédér t1on le 

ntre fédér tion t ction a 

rd t moi. 
Ju qu• présent. 
p •• v rs 

rani qu ation J' i toujour con ulté i PY• 
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Bereaens(suite).- J•insiste pour qu'on voie dans la pratique le travail 
des mandataires n liaison avec le travail de masse du Parti. otre di -
positif est en place, l'action commence. ous devons tenir nos conseillers 
en mains pendant 6 ans. Contrôle, discipline. 
S\16ig§tlan_: , .. ettre au Comité N tional quelques t c®iciens. 
STATUTS.- Pas nécessaire , 11 y a l s statuts du arti . 

D~JACE.- Il faudrait intéreas r 1es organisations yndicales de ase 
-------- aux aff ires communales. Dans le passé l organisation eyn­
diclaes se servaient d l'administr tion communale. El1es demand nt que 
c ci soit rétabli. 
COG~STI N.- Il faudrait que les conseillers communaux intéressent les 
travailleur à 9ett gestion(certaines oeuvre communales}. Il faut faire 
un effort d'éducation des ouvriers aur la question d la cogestion.Il 
! udrait voir ~an quelle mesur l s administrations provinciales t 
communales ourrai nt prendre l'initiative pour faciliter l'oeuvre d'édu-
cation de la ctg at1on • 

.un. ........ ~ND. .- Se rallie à Dis y • 
------- ettre c sect ur 2 x p r an en présence.- Sous aucune form 
les mandataires ne doivant tr groupés dans d s organismes autonomes, 
ce qui n•emp3che pas de les réw1ir et 1-s documenter. 
R ruNE TIO .-Il serait logique de faire bénéficier la section. ettrè 
aur le même plan toutes les rentrées et les ré .. artir. Evitons de noue 
montrer mesquins. Examin r chaque cas comme proposé par Taillard. 
ANDE:RLBCHT.- Devons poursuivre la discussion . Pratici me,cormne Herssens 
dit, est un danger.Nous ne devons pas craindr de discuter avec d a 
tecbniciene. ,Devons défendre notre position en ce qui conc. l'électricité. 
Taillard peut trèa bien, à titre "personnel, parler aveo Bracop • •accord 
que no 0 rd s votent contre et que l'é ovin e• bstienne. 
LIAISON =NTRE LE TI l L o T l •• Ne doit pa ètre établie au 
sommet, doit a .aire par la oection, la fédération . 
Il faut publier des articles d n l D •• sur le travail communal. 
2 aspects de notre conception : 1°) travail sous le contrôle du P.; 
2°) Nous concevons le travail des élus comme étant seulement possible 
dana la mceure qu'il est soutenu et alimenté par les masne3 par l'inter-
médiaire du Parti. 
Intervie~er des cdos, p.e. la cded rancorch~mps.- Tournée chez les 
bourgmestres. 

BORF.El·Al~S: Insiste sur lu nécessité de li~r au travail des élu ,les cdes 
-------·---qui ont nos représentantG dans les C.A •• et même dans 
d'autres cas. Il faut lier nos cd s des section~ ux aotione d nos élus. 
Lee sections locules doivent di~ig~r nos élus. vans d'énorm s possi­
bilités du trav· il do masve : pétitions, délégations etc. i nos pro­
poeitions n•ont pas été acceptées l'année pasuée, il ra.ut tout de même 
let.:J mettro ù 1 tordrl; du jour. E·nmtuellement dél ga.tion à la D.F. 

E1 ·~u.z .il.: n ut nv y rd s élu d,''l.bord et c ux-ci doivent ae 
faire aider par d'autres. 

BERT V .. U HOORICK.- Il y a des poGsiblitéa do renforcer la t ndanc uni­
----------- -··---- tai1·ejsur pla.1 communal. Cite des ex ml d'.fl..lost. 
Nt1us devons y att.irer l 'attontion d nos CL.I!1arades. Il y , moyen 
d'ébranlur les catholiques. 
PHESS~~- il faut attirer i•attention ur l• 0rand~ utilité deo journaux 
locaux. A Gra ont i5 · 0 journaux ont été vendus - (compt -rendu du 
Conseil Cot.n::lun:ll). 
ttire l'attention qu'il faut être prudent quant aux démiusiona de cd s 

cons.c • ou prov. 



Bert Van Hoorick(suite} 
T ~-~~-~---~------
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BULLETIN •• Ne pourrait-on pas ins 'rer da.na le"Guide du 'ili tant• , 
p.e. 16 pages en tout, dont 6 pages Vour les conseillers. Avantages 1 
cdes non-élus prendront connaissance en m3me temps des questions 
relatives au travail com::nunal et provincial, tandis que les élus 
prendront con 1ssance des autres questions. 

RE.PLI UE ~ ILLARD.- Je me rallie aux propositions faites. 
~-----~-------~~~-~ 
Devons es nyer dans la mesure du possible de mettre à la tâche no 
suppléants et de les populariser. 
CON ii.RENCE :BOtR GllESTRES ET ECHEVI S.- sera fixée quand les lettres seront rentrées. 
Comité ational : Tous les 2 mois réunion. 
BULLETD:l.- Proposition Bert Van Hoorick pourrait 3tre envisagée. 
STATUT .- ~ue tion réglée, p de statuto • 
RJ™1JNE TIONS.- one 40 % Féd 'ration et 60 / aux ectiona. 

DI • Y propose s Résolution ur le travail de masse du Parti dans le D.R • 

.. 3ENS fera communiqué à la presse de chaque B.P. 

TA fera recensement des communes paysannes. 

PRESSE 1 Interviewa : cde de .rancorchamps et bourgmestres. ---------- ..... -. .... 
DEJ, C :f"ait communication d'une cai e d'allocations fa liale a 
Perman nts. Les P rma.nents du Parti pourraient également en profiter. 

BERTR~l!D fait rapport financier. 
==a:::::==-==== 
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Compte-rendu Bureau Politique du I0/5/47 
----------------------------------------

Présents : Lalnand , Dispy, Borremans, arteau, Van Hoorick, Van 
Acrschot, Bertrand, Boulanger, Avaux, Gillis, Burnelle, Hutse. 
Excusés : Terfve, La.haut, Coenen Dejace, Gli cur. 

Rapport sur les Coopératives. ( Avaux) 
--------------------------------------S'excuse du peu de documentation, pas de documents récents 
existonts,RQppelle les rigines des coopératives. Cite leur grand 
développement Danemark, Suède, orvège, URSS, Tchécos~ovaquie 
L'Alliance coppérative internationale a~sure les liens entre les 
divers mouvements coopératifs. 
But : Vendre aux consommateurs, mais aussi coppératives de pro­
duction: icheroux, Gand. Prévoyance Sociale dans les domaine 
des assurances. Coop ratives de crédit, surtout agricoles . 
statut : Associétion de personnes réunies pour former coopérative, 
minimum?. Responsabilité limitl , tenue réguliere d'un registre 
bilan à déposer au greffe du tribunal du ressort. 
Avant guerre intimenent lié au POB. Utilisation des locaux par 
POB et organisations syndicales.Représentants coppératives dans 
les instances du FGB. 
Aujourd'hui, mais intimement lié au PSB. Courant indépend t diri­
gé par Papart. 
17 et I8 mai Congrès au cours duquel seront discutée divers pro­
blemes, notamment celui del'indépendance vis- -vis du PSB. 
Cependant netteE acquointances avec PSB. Nette~ tendance à éviter 
les cadres n'appartenant p s au PSB. 
Avantages qu'en retire PSB : locaux, aide à deo institutions comme 
In titut Vandervelde. Relations étr itos entre Prévoyance Sociale 
et I.utuelles . 
Démocratie interne n'est p s respectée, car pr tiquement il n'y 
a pas de réunions. Beaucoup de coppératives ont renonc à la ris­
tourne. 
En général, le maisons du Peuple ne bouclent pas en tant que 
locaux, mastodontes qui ne payent pas . S'engager dans la création 
de coopératives du me· e genre, c'est courir à un -chec . 
Devrions travailler ou in c2opérativec existantes. 
Situation favo»bble dans le vetement. Pourrions réaliser quelque 
chose dans ce domaine. Egalewent dans le domaine du r:euble. Pos­
sibilité de regroupement d'ouvriers tapissiers, ferblantiers 
pour fournitures à prix avantageux . Possibilités pour articles 
de bureau qui fourniraient aux organisations. 
Reste le problème de l'agriculture. 
Boulan~er.- Signale l'effort du PSB en vue d'obtenir l'adhésion 
oollec ive des coopérativec au parti. Bien qu'on admette tout le 
monde comme membre , 11 est cert in que le pe sonnel est socialiste. 
Importance et influence considérable Boerenbond. Installations 
fr~gorifiques permettant énor e stockage. 
Considère que dans les coop ratives socialistes il y a d mocratie, 
notamment à Liège où des assemblées ont lieu régulièrement. 
Ne ristournent plus parcequ'elles payent déficit Banque du Travail. 
De plus, impossible sur marchandises vendues au prix légal. 
Signale le d ger de mettre sur pied de petites coopératives qui 
ne seront pas capables d'acheter à la source. Coop. bénéficie du 
mouve ent international. 
Les I aisons du Peuple sont un danger. Grosses pertes , cafés non 
rentables .. 
Sign e les difficultés de coppératives pour confection ( essaya 
meubles? grande varité, prix divors. 
Seule solution : conqu rir des po es au sein Coop. Soc. 
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Si nous voulons organiser des coopératives de commerçants, 
nous limiter dans une région où nous so es forts. Eviter 
de nous mettre la classe ouvrière à do • 

Van Hoorick - "d' d é d ~ t1 -----------~- Consi ere que nous evons or er es coop~ra vas. 
Tenir co pte de l'intérêt des travailleurs qui est de dlvelopper 
les ooopér tives, du Parti , car au travers des coopératives , 
nous pouvons toucher de larges couches . Evidemment prudence 
à l'ég rd des coopératives socialistes, n'en créer que là où 
nous n'avoB pas de possibilités de pénétration. 
D accord avec Avaux pour proposition at riel de bureau. 
Cite notre imprimerie d'Anvers , de Grammont , à Alost coopérative 
de denrées alimentaires. Un marchand de charbon nous propose 
des ristournes. 

Bertrand . - Il est un peu tard pour influencer le Co ès de 
ëoop:-an-se trou e dans deE situ tiens ~ort différentes selon 
les régions : poss bilité ou non de pénétration . A Liège , 
possibilités. ouscron, avons obtenu disposition salle . Pas 
partisan de créer des coopér tives sauf dans les Flandres. 
Peut-etre possibilité de coopératives de co:rmnerçants . 
Dans le dom .:.ne agricole examiner avec IDP . 

Marteau . - Attire l'attention sur le d nger de cr er des coppé­
rativës-vouées à l'échec . iouvement de di ision. Cependant , 
possibilit6s dans certains secteurs . Signale le manque de sens 
co ercial gens des coop6r tive • éthodes nexe seuses 
et ,m lhonnetes, i 1tol .r nce l'G .or du personnel . Faire ef­
fort de pénétration avec osprit neuf. 
Dang r de coopératives de confection. 

La!~fll-~= Enunère les avant·ges ue le PSB obtient dos coopéra­
tives . Dans l'ensemble le mouveoent coopl ratif ost toujours 
sous l'obédience du PSB. Sommespart~sans de la pénétration, 
cais résultats nédiocres . Essayons da s des régi~ns plus unitair< 
Ne pas no s laisser influencer p notre d sir d'unité qui ne 
d it pas etre un marché de dupes. 
Coopéra.ti ve de conso ateur 'll' est pas solution d'avenir . 
Il faut gagner les classes moyennes , or les coopératives dressen· 
les commerçants contre les ouvriers . Il ~aut s'orienter vers 
une ~orrae nouvelle de coopérative au sein de laquelle seraient 
groupés des conso ateurs , distributeurs et producteurs . Pas 
réalisable du jour au lendem in. 
D'accord pour pénétrer où c'est possible dans les coopératives 
existantes . , 
Dans le domaine d vêtement , il faudrait s'orienter vers des 
coppératives de v tements de travail . 
Envisager pllhrmacie , travaux artisanaux . 
D'accord pour centrale d'achats articles de bureau . 
s ' orienter vers des locaux ]Our le Parti aveo café ot salle de 
cinéma. pouvant rap~àrter . 
Possibilités dans le dom ine des aosurances : a surances avec 
ristournes . , 
Possibilités dans le domaine du charbon. 
Pro ose que le BP désigne une Commission d ' Etudes ~vec Boulanger 
et Avaux qui présenter ient do1ble rappor t : 
! 0 sur pos ibilités 1 édiates d'ici un mois , 
20 étude de formules nouvelles pour l'avenir . 
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Disnï.- D'accord avec propositions de Lalmand . Il faut que le P . 
ait•a-~-locaux, notamment à Bruxelles . Inviter les ruxellois 
à chercher un local . 
Essayer encore d ' intervenir pour le Congres de la Coopérative . 

Lahaut . - La uestion deo loc ux est primodiale . Ne pas hésiter à passër-àës accords avec des bras eries . Des ciné as qui rapportent 
par la pr sen ation de bons films . On touche ainsi e larces couche s 

Lieu de rendez-vous o~ le~ copains pui~sent ~o re~rouv r . 

Y!~El~: Pro ose d'ajouter Driessen la Commission. 

Problème allon { Burnell . ; 
======-======-==~ Le Cpngrèa allon a éyé un succès de nrésente, des jeunes , des 
femmes . 
Bu·c ; ex iner proposition Gr goire sur Fédéralisme . 
Naturellement quelques déviations . 
~n gén r interventions unitaire po~r ppuyer le projet . Bonne 
présidence del erlot . Positions extrèmiste de Simon et Plisni er . 
Le Congrès a été netteoent anti- PSC , par moment anti- gouvernemental 
~t anti-anglaic . Pas ~al de nos thèses de rénovation pourraient 
etre dlfenduas sous forme al lonne , notamment cc- gestion. 
possibilité pour nous de toucher des coucheo nouvelles . Devons 
souligner action de Borremans pour Bouchen de Lahaye . 
Excellente intervention de Glineur qui a fortement influencé le 
Congr s . 
Pro.osition GÉégolre viendra devant es Chambre s . Ca sera l ' oc-
casion de soulig..~er l ' intérêt que nous portons la question al-
lonne . ,., Devrions etr plus r gionalistes de açon à ce que nos députés ap-
paraissent plue co e les porte- paxoles de lour.; régio • 
I l a 'té décidé de cr er un Comité d'Action allonne . N cessité 
de cr~er des comités nocaux . 
Pourrions organiser campagne de eetings r.eliant les oomit és 
d'entreprise, l'autonomie co unale aux questions wallonnes . 
Il f udrait publier le rapport Gl1neur , mais par extraits . 
Le projet Grégoire est ce tes une base de discussion • 

~e a2~~= Souhaite que nos affirmations sur l ' unanimité soient 
r o!s . ' ti ns pas prép rés . Il y a de héaitatio s chez no s 
c arades flam ds . Il f udra i t en connaitra le motif. 
Nécessité d ' un travail sérieux pour projet de fld'ra.lisme s i nous 
sommes d ' accord c il e~t à craindre que les extrèmistes revien­
nent cherge . Les trusts n 'intcrviendro t - ils :pas? Il f udroit 
ontr iner les soci liste~ exa ·ner à fond . 
r.:xr;.JIÛner aussi la. que tion du point de vue· syndical . 
V~ __ o2~!2~~= Il y a un problè e allon queft nous devons exar.ii ner . 
Cepen ant devons reC"'ter dans la ligne tr xée par le con.sr s du 
Parti . Le problème d s nationalit és doit etrc vu dans son ensemble 

rl :ictemimrn: x rt · xtxrl Dans un journal de 
lu résist nce -.P . on dénonce le Congr s al l on coIIL.~e antiipatrio 
tique . La commi ss i on flamande fait ressortir la faible~se de no t : 
position. L9 problè e doit être posé dans le Part i entier . Cer-
t ins cam.arad s ne sont ~a s partis·un~ du fédéral i sme. Signale 
l ' importance de l ' ccord douanier pr on t la centralisation. 

Borremans .- Le probL'mo allon prend de l ' importance et se dé­
vëlop~e--ans be aucoup d rée nsA Nous n ' étions pas préparés a· 

allon . Devons etre à marne de découvrir les provocateu 
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qui e groupent autour de Plisnier et Simon . 
Signale les a.vaux qui avai ntété pro,,osés dans l'intérêt dem 

allonnie dtins le domaine des travaux publics. 
Van Aer~chot .- Une trop grande indépendance de la Flandre e t 
aë_! ___ ëïïënnle risquerait de renforcer le PSC et notre dépendance 
de l'Angleterre . Les flamands ne com rennent pas la que tion 
wallonne . 
Le féd6ralis e ris uerait de f aire reculer la Ylandre . 

Disnv ... - Le positif du ConBI"ès , c'est que la position :.t rai son­
nable a-triomphé . Il f ua ait clairifi~r 1 qu_~tion auprès de 
nos amis flan.ands . t La estion doit etre posée devant l ' ensemble 
du PEœti , ' un prochain cc . 
D'accord pour public tion du discours deGlineur , à condit i on de 
le rendre plus popul ire . Préf ce de Lahaut ou Lalmand . 

~-!~gn~A: ~o proposition de loi n'eng ge ni les.signatuires com-
unis es ni le Parti . Ce n'est qu'une ~ase de discuss i on . 

La situation de la Dllonnie risque d'etre plus rave dans I O 
ans que celle de la Flend~e ne l'a jam is été . Le problème fla ­
mand se posait surtout sur le plan culturel , le prob~èae wallon 
se pose sur le plan écono ique . Il faut qu'on rrive à planifier 
1 ' orgonisat;.on de 1 ' induf'Jtrie , sans quoi on risque d' arri er à 
une situation catastrophique pour la allonnic . 
Sur le plan de la politiquo étrangère, 'est surtout armi les 

allons que l'on trouve les él : ents cepables d'ouv.rir les yeux 
sur les d ngers aue court notre pnys . 
Cependant ~ aspect n~gotifs au âuve ent w llon : 
ro Ext.remisteo mais qui dépassent ce point les limites qu'ils 
en sont moins dangereux . 
20 Le problème allon est trop souvent posé sur 1 0 plan sent i mental 
3°Le mouvera nt w llon donne 1 1 · pr ssion d'un~ a~se..blée de par­
leurs pratiquenent le refoule ent entre deux congrès . 
Pou de gens ont réellefuent le désir de s uver 1 llonnie . 
Notre intérêt pour le mouve ent wallon à l'origine a été n'gattf, 
partar-.t du point de ue que pour sauver la Belgique · 1 falla i t 
sauver la allonnie . 
Je suis conv incu que le • ~éalisera l ' unité sur la quest i on des 
nat ônalités • 
D' accord pour conit6s d'action. Traitons partout le problème al-
lon sous son v ritable angle . Il fa dru dans ces neetings parler 
un autre langag q e dan~ les meetin s co~ u istcs , les allons 
ét nt plus sent"' e t ux . 
Dans le courant de la prochaine quinz~ina : réunion des deux co -
missions , flam nde et Jullonne. 
conclusions .-
~---~~----~--~--ro Tr vail l'int6ri0ur du Parti . 
2° Brochure Gli eur vec r face La nnd . 
30 Préparation du travail perle ent ire . 
4° Réunion des com issions wallone et flan nde . 
50 Orientation de la · que~tion wall onne s~r le plan 
économique . 
5 0 G mpagne dans DR , conférences~ eetings . 
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'Exous : Terfve, malade, Lahaut, Dejao , arteau, Coonen. 

l'ég rd des inciviques. Rapport Van Hoorick ur ttitude .. .....-....-----·----- ... ------- ... --- ...... ..-............... ------------------------------.-
Nous rec vons de nombreu e lettre ~ d'inciviques. Ils se plai­
gnent qu les capit li tes ne ont pa n prison. uPas d'argent, 
en prisonn. Beaucoup p mi ces inciviques ont té entrainé par 
des curés ana la~lutte ainte contre le bolchevis~e. A ~eur ar­
r e ation, cos momea curés leur ont tourn ~ le dos. Aujourd'hui, 
ils e ay nt à nouveau do les entr in r d s la lut~ contre 1 
oo muni sm • Aujourd'hui p is~ent dè journaux oo le it en Z art, Romel-
pot qui saayent do créer une légende utour d'inciviques notoires 
van c u laert a rendu visite Borginon en prison. Faudr it-11 
interpeller lo Parle ent et faire susp ndre ces journaux? Celà 
no solutionnerait p la question, au contr ire, celà ne détrui-
rait pa les nids de faoxieux. 
Par 1 les 1nciviqu s rr t , il y en a b uooup dont la re pon~ 
s bilité est li itée. uels sont ceux qui font partie des udi­
torat 111 ires? D magi trats ré otion aires et de officier 
du meme bord. Be ucoup 'nnciens louven stes. Ces tribun ux ont 
fait preuv de ju tice de clas~ , Compréhen ion pour le gros, 
sévérité pour le petit • De nombreux auditeurs militaires et 
juge se livrent des ttaques contr les communistes (Lahaut, 
Terfve). Il n'y a pas d'obj ctivité, l'épuration oscille slon 
la situ tion politique. Pa d'unit~ ans 1 jugen nt pour des 
délit se bl ble , pein différentes. Sur 81.000 c de oolla-
b tion écono ique, 79.000 c ont clas és et p r 1 1 2 .000 
jugé , no br ux acquitte nts . 
Le petits payent pour l s gr nd , 
Nous demandons l'indulgenc pour les petits conditions qu 1 s 
gros p y nt, or, l gros ne sont pas punis. On a f it payer par 
les petit s frais e l'épuration manqu6e . 
Le Parti doit prendre po ition pour faire échec aux manoeuvres 
d l réaction qui voudrait rallier autour d'elles le petits 
inciviques qui, av o l urs famille , repré entent de illiers 
do gen • 
Comment revoir 1 question? ~ 
Certificat d Civ1 e ot sous 1e control des in t no s communales 
Epuration dministrative dépend- de juridiction ini tr tive. 
L répression dépend des · tribunaux. 
Dans l o certificats de civisme, be u oup d'ar itraireA Propose 
leur annulation , puiqu la condamnation e 0 t tout d me inscrite 
sur le certificat d bo conduit • 
Les anctions admini tr tives entr inent l'interdiction d'exercer 
la prote ~ion. ous propo ons que la déch anc oit déol é 

r 1 o trib ux. 
ceux qui ont été révoqué devraient p s r dov t les tribun ux. 

n c qui conc ne 1 répres ion. Impos ibl faire r ner 
le peine , puisqu'il y u injustive dan lespeines infligées. 
Propos que c ux qui, l IO ai 'av ient p 18 ans soi nt r mi 
en liberté, pour ut t que leur oo portement n' it p port 
atte te des ti r • 
L'adhé ion simple d 
c a énales devrai nt 
d s droits un t rm 

ouvements tels Rex et VNV. Les con~ quen­
tomb r par l r conduction de déchéano 
raisonnabl. p 'ut dépendre u oo port ment 

pr s 1 libération. 
Restent 3 série d' utr c : Attentat 
, ' t: +. ~ tanc 'ennemi, ca 
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sein des pri on de~ commi ions qui fer ient des propo itions 
et pourr ient m Ae prendre des décieioh • Il faudrait voir com­
ment oon tituer c s com. ission • Elles devr ient unifo ' r 
leo peines infligées. A 

n ce qui co.merne le c s pouvant etre oon idérés oomme a 
crimes d droit con:;mun, il n' aurait pas lieu de revoir. 
Tout le r p~ort que j'ai A~ nté n' p s de ba e juridiqu 
cal devr it na uroll.e nt tre xaminé par des juriste , '1 
1 P ti doit prendre position. 
Je pro ose la pu lication d'un litrr bl no de l' puration, ul 
inconvénient : los frai • 
Porpos 1'édit1ond'une brochure, compo t nt de lettr 'inciVi-
que • 
Propo e qu'' l' occasio du budget de la Justic ont into vienne 
sur 1 qu stion des oiviques • 

n .- Le bilan i•épuration : protection des coll borateur 1 
;o-o·n~d-I!lll.-..-.-at~ion de petit • Il 'agit de r dre er 1 s erre· • 
Arr ch r l réaction la éf nse des inciviqu p r erreurn. 
iotre politique d' puration 6té b ur la punition d s gros 
t do tr 1trc réels.Cap nda.D.t, 1 ce t p sition e t juste.il 

faut proo cr vec prud nce. Tenir compte des PP et de 1 Ré i -
ta.no • pu le h ur ter. Il .taudr bea coup de cl té. 

L I5 juin Anvers se tiendra uno manifest tion pour l' pur tion. 
( uite au défit lancé la Résistance) S nou ~ vons gir vite, 
nous pour ons donner oett _anife t tion le car ctèr qu'elle. 
doit avoir : distinction ntre collabor tour écon ques et trai-
tre d'une p ~t, petit. incivique p rr ur d 1 utr part . 
Pro ose qu l'on lance d mot d'ordre : punition pour 1 s col• 
l bor tour conomique t traitr , 1 tic pour les utr , 
afin que nouo n' ppar is ion pa com~ renong t la répr s ion. 
Attention ne p s se couper de PP et Résistant souv nt oect ires. 

appui le 
qu une 1 tie 

sont libéré • 

le ca dnn 
or R Ré istant 

vec r pport Van Hooriok. 
né r d g en qui pr tiquent une ~ustioe 

é i t ts. 
ti ns - enes pr nnont position. 
r ppeler le c e iL"lples ardes 
alors que ians en e t cqu1ttê. 

• l ur donner le possibilit de s 

d volontaires du travail qui voudraient . 
l'on tient 1' o r • Gros ect ri • 

pagne oit en e avec PP t Ré i tants 
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I 0 réadapatation ~rofessionnelle, 20 

en deux étapes/ les mettre dans le circuit éOonomique mais sous 
une cer taine tutelle. Etablir la compara ison des comdamnations. 
Si on XXk veut faire libérer les mineurs d'âge, présenter la 
chose sous l'angle d•utilisation de main d'oeuvre. 

Lalmand.- Le problème des inciviques ne vient certa inement pas 
trop tôt) Cependant, pas de précipmtation. Sérier les décisions. 
Il existe 3 catégories. 

10 Les chefs spiri~uels de la trahison et de la collaboration qui, 
eux, n'ont pas trinqué, car les Poulet ne sont que des exécutants. 
20 Les collaborateurs économiques. 
30 les gens reponsables à des titres très divers. 
Devons àdopter attitude différente · selon les I et 2 et les 3 
La répression est un fisaco tragique, elle est discréditée, elle 
n'intéresse plus l'opinion publique. 
Beaucoup de petits eoupables ont été punis trop sévèrement. (exmples 
de Molenbeek où des gens ayant demandé un avancement au Grand 
Bruxelles les com.~unes n'existant plus, ont été révoqués). 
Au meme moment en Conseil des Ministres on examinait avec bienveill 

ce les dossiers des Secrétaires Généraux. 
Nous sommes les plus qualifiés pour prendre position, car nous 
avons payé c èreraent. 
D'accord que les ce~tificats de civisme sont de la foutaise. 
En ce qui concerne l'~puration administrative, on pourrait revoir 
les dossiers. 
Dans le domaine de la collaboration économique, accentue~ la répress 

En ce qui con6erne la trahison = droit co ~ un. 
Attentat contre sureté Etat plus délicat. 
D'accord que l'action doit être menée par les Résistants.et PP. 
Ce sont les seuls ayant l'autorité nécessaire. 
Les éssoeier à l'amnistie, mais aussi à la ~~pression contre les 
gros. 
Que nos camarade fassent poser le problème à l'ordre du jour et y 
développent notre point de vue, mais à titre personnel. 
Bous mettre en rapport avec juristes et quelques membres du BP 
pour déblayer le terrain et nous documenter ainsi que les PP.:. 
Propose que notre presse précise notre position, en expliquant 
comffient s'est déroulée l'épuration. 
Dfaccord avec brochures populaires et extraits de lëttres détenus. 
Livre Blanc. Il faudrait essayer de le faire sortir par les PP~ 
Al' occasion du Budget, Demany intervièndra sur la Banque d'Emis• 
sion~ Fernand Jack sur le budget et Van Hoorick pourrait intervenir 
sur la question des inciviques. 
La Commission BP et juristes pourrait présenter rapport pDochain cc. 
van Hoorick.- D'accord pour prudence et s'adresser PP et Résistants 
·D'accord conclusion Lalmand. Cependant mots d'oràre pour mannifes• 
tation Anvers. ' Nous ne voulons pas que les petits payent pour 
les gros». 
Signale qu'une étude comparative des jug ments est faite par un 
copain. 
Signala le dnger de la ù éducation qui consiste à envoyer les gens 
à la messe. A 

D'accord pour brochure. Livre Blanc devrait etre préparé par juriste 
et membres du BP et publié par PP~ 

D'accord pour ihterve tion budget Justice. 

Décisions : 
T) Presse : 2 articles en I5 jours dans DR et RV ( Dispy). 
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2) Brochure : 6 r i er pilr an Hoorick, oi are lettros dét nus. 

3) Pria de contcct avec PP : Bo11r • 
u n 1 ' né sist t : an Hoorick 

Faire po r oes que~tion l'O . J . et pr enir 1 es cop ns . 

4 ) Prise de contact do DoiTem n et V Hooriok vec le PP et 
R:~1 tnnts Parl ent ire • 
5) Int rv ttio V IIoor1c u cours i ou 
6 ) o i ' tud : co 1q ion uri ique 

t Bo re n ' r unir v nt in cr~ ntion V re . 

7) Cr r d eilleur eont et et ooordin tion entre t R sis­
tanta ( Borroo s t V H oriok) . 

\1 

Avaux in i te ,our 'on osnocie anci-ns co batt ntn . 

c as ·V pp teu Bert~ d • 

V nd n B 11.e t-.'Y t di 
sé e ui retirer on oste 

puté . La OCC prposo do 1 
en m in, cr i n t qu 
f s~o du tort . 

Av ux.- Connait déf ut t q lit s de DB pro ose né oin 
l e eint pir en l oute ant . 
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Présents : Lalmand Lahaut, Dispy, Van Hoorick, Van Aarschot, 
Borremans, Marteau Burnelle, Si~onval, Herssens, Bonenfant, 
Gillis. 

~~E~~E~-~~~-~!~~~~!2g_g1~~2~~--2r~g~~~-~~-~~l!~~~ 
But du rapport : faire le bilan de ce qui a été fait depuis 
janvier, bilan de l'activité des responsables nationaux, 
des commissions, dépots projets de loi, articles DR, Radio. 
Dans le Parti, grande incomprehension du problème, résistance. 
Classes Moyennes ; 4 fédération flamandes, 4 wallonnes ont 
répondu au questionnaire qui leur a été envoyé : Ath, Namur, 
Thudinie, Br. Wal; Anvers, lîalines, Louvain, Courtrai. 
Responsables à Ath et à Namur, füalines. Charleroi, Verviers 
Liège, Bruxelles, Courtrai, filons, Anvers, Lessines. 
Seule Liège a fourni la liste de ses membres cl. moyennes. 
Ont prix contact avec organisations professionnelles : Thudinie, 
Binche, avec Union des Commerçants, Erquelinnes également. 
Ont constitué leur amicale : 
Verviers, Bruxelles, Charleroi, Mons. 
Meetings organisés : Borinage, Thudinie, Charleroi, Bruxelles, 
Namur, Verviers. 
A ce jour, plus de manifestations prévues. I ac·tion prur asphal­
tage du marché à Courtrai. 
Propose le lancement d'un journal des classes moyennes : 
tirage à 3.000 exemplaires à vendre au numéro et par abonnement. 
Le BP s'engagerait à financer pendant les 3 premiers mois. 
Ce journal annoncerait la rubrique spéciale dju DR et ferait donc 
de la publicité. 
Organismes professionnels avec lesquels nrus som~es en contact : 
Front des Class es Moyennes ; Bronchart et Mercier 
Centrale des coppératives des classes méyennes idem. 
Coopératives d'achat créées par St. 
Conseil Supérieur des Classes Moyennés : H ersoens. 
Syndicat des coiffeurs de Bruxelles. 
Ministère des A:t. Ec. Départ Cl. Moyennnes 
De plus divers contacts avec des cornn~rçants importants. 
Difficultés à pénétrer dans les groupements de cl. moyennes. 
Propose organisation d'expositions, ventes de co.r.unerçants dans 
un quartier. Coopératives d'achat est discutée dans toutes les 
amicales ainsi qu'avec les différents responsables. Mais jusqu'à 
présent n'a rien donné. 
Signale l'activité décroissante~ de la Centrale Nale des Cl. 
Moyennes. 
Activité importante du Cde Sironval qui se dépense sans compter. 
Plan de pénétration parmi les bouchers, cafetiers et commerçants 
de l'alimentation. 
Projet de loi des socialistes sera discuté incessamment à la 
Chambre sur la question de l'alcool, ce qui nous permettra de 
prendre position. 
La Commission d'etude fonctionne et étudie les différents pro­
blemes classes moyennes : propriété commerciale, coopération. 
Poursuite de constitution des .AI?licales 
Conférences d'information dans les fédérations. 
Directives et articles dans le Guide du Militant. 
Journal. 
Paysans.- Résultats moindres : Indifférence des fédérations. 
Difficu té de pénétration dans ces couches isolées, alors que 



les classes moyennes sont situées 1 où se trouvent les ouvriers. 
I5 ~éùér~tions seule ent ont un~responseble paysan. 
Les amie es sont ~r tiq~e ent in xistantes. 
3 pro ositions de loi pretes à être déposées: 
Droit de chasse aux paysans locataires, 
Institution de co issions paritaires, 
~ istio pour non livrLison de tabac, 

Etude d' _endements sur le p:r:oj0t de loi sur la représentation 
officielle de l'Agriculture, 
Visites du responsable pay an à Liège, ·rth - blè·e, Tourna· 

er:iur, ~hudinie, Borinage, Charleroi, AD.vers Courtr&i, alines . 
Rem q es des ca.mar~eas : réac~ion tort parmi la paysannerie, 
les paysans sont encore trop betes, pa de ncompé tencesn. 
Charleroi : in"" if'.f(;rcnca complète, pas de respor .. sable. 
Borina(;e, respon[.ï ble actuel manque de c.érieux, cherche un nouveau. 
Grnnde partie de 1 r gion rurale pao~e à Soignies . 
Thudinie : fédération devenant ~aentiellement agricole . 
I5 a re du Parti p y un • Attitude négative du s .o. 
Maline : repponsable paysan uthentique. 2 nembres pays 
Courtr i : rc ponsable ysan authentique : 3 paysans . 
Ath-Tourn i : respons ble paysen authentique : 40 paysans . 
Orgnni~ation des co~.unes rurale par com une~ industrielles. 
Ou~tho }mblève, p an bthenti ue , ~e de rccense~e t. 

• 

Li ge : pas de responsable p·ys • 
AnverD. Pa de rosponsabl~ paysan, indifférence. 

&mur : responsable controleur du ravit illement, travail nul. 
La con~titution de 9I am_oal.es est une utopie. Pr~tique ent 11 
n'y a pa~ plus de IOO eubres u Parti . A 

Prop sition : Co mencer p r des anicales ~ dérale , plutot q~e 
loc es . 
Editer u texte de tr et adapter à chaque rogion. 
Editer une brochure sur le robl .o icole en Be gique . 
Propose de 'adjoi drc lo oar.io.r de Deville pour la Flandre. 
Il appc.r it que la Co_lJllission n'est pas assez dirigeante du travail 
paysan, en ef4et, ce sont e~ 6le1 nts MDP qui dirigont prütique­
ment le trav il, orr que Ce de r it être la CO ission qui i­
riee it le trav il d comnuni~tes .:DP. 
Pro ose l'étude de : 
Bail .fer e, 
coopér tives d' chat., . "' 
Inter~entions upr,s des rouvoirn publics, rol. plu acti.f de 
nos andatair 

n conclusion, propo on une r 
rour la fin juin. réunion der 
Pro ose d'enlever B illy de la 
Bailly. 

union nationale des classe moyennes 
y ans our l r·n septembre. 

conmission, ajouter Vélaerts et 

Supprimer Havers dan commission Cl. ~ . et remplacer ar camarade 
de Bruxelles et de Charleroi • 
.. ro'Y'\ose de retirer du llDP une série de mil· tants pour qu'ils 
travaillent directement our le Parti. 
En eff t, 1 DP s'ert suff1$arnment assi en ce noment, 11 fau­
drnit renforcer let r.-vail d ,>J Ar:icales Pa~rannes. Les co unistf 
du P ont le tort d'être paysans avant d'etre coilI!lunistec. 
~ropose qu Bonenf nt, Bertrand et Dis y s'occupent spéciale!!lent 
de la question p ysanne et du recensement des co unistes au se~ 
du DP. Il étab iront un plan do par»ainago des sections pay-

annes par des sectio des ville • Intervention spéci le au B. . 
~essit lus e co t cts en re Bonenf nt et Dispy qui 

à toute~ les ré.union de l co ission. 
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Présents : Lalmand, Terfve, Van Hoorick, Burnelle , Gillis, 
• n =: Herssens, Gillis, Borremans, Bertrand, Dispy, 

Glineur, Marteaux, 

Discussion sur le rapport de Bertrand sur l'organisation. 
----------------------------------------------------------arteauxi- Signale l'aàstentéisme à des meetings import 0 nts 
oû tous e ~ membres du Parti ne sont pas présents. 
Demande que l'administration se fasse sur le plan communal, 
car il craint que la multiplicité des sections d'entreprise 
nuisentà la bonne organisation. 
D'accord pour subdivision des secteurs en sous-secteurs à 
condition que ce ne soit qu'un organisme d'éxécution, le ni­
veau intellectuel étant trop bas. 
Craint que le niveau de sous sections rebutent des él éments 
intelligents. . 
Nécessité de mettre les cadres à leur plane. Remplacement des ca­
dres anciens par des cadres jeunes, donner aux nouveaux des pos­
sibilités. 
Insiste sur l'impo~tance des cotisations et d'une bonœ adminis­
tration. 
Signale l'att ait des grcupe s d'agrément sur le caractère des 
belges. 
Bo~~emans.- B.Oi a incontestablement donné de bons résultats. 
D'accord air conférences des Cadres. 
D'accord ~vec Marteau qu'il y ait sur le plan local un fichier 
desmembres permettant Yérification si les cotisations sont bien 
perçues aux entreprises. Mais nécessité perception entreprise. 
Propose des comités par région, car avec la nouvelle formule 
de comités fédéraux moins larges, il ne sera pratiquement pas 
possible que les membres du CF touchent toutes les sections. 
Pro pose que ces régions soient déterminées, soit par canton, 
so~t par géographie économique. 
V.H.- Craint qu'on n' ait pas encore trouvé la meilleure forme 
d'organisation. S'élève contre la r estriction du nombre de mem­
bres au Comité Féd éral. A Alost, I9 membres, to" jours présents. 
Il serait faux ae réduire. Craint qu'on ne fasse deux comit's 
p~isqu'il est question de~ mettre des bénévole~ au travail à 
coté des C.F. ,.. 
Répartition des taches par fédéxation est bon re, mais ne tient 
pas assez compte de l'état de fait. 
Detace,- Craint la àiminution du nombre de meMbres au C.F. 
Es ime nécessaire la présence des délégués syndicaux. 
Glineur.- Insiste sur l'organisation à l'entreprise, spécialement 
dans les grosses entreprises. Indispensable dans es sections im­
portantes de créer des sous-sections, toute en ne leur donnant 
qu'une activité administrative et pas de direction politique. 
Absentéisme.- D'accood d'agrémenter nos réunions par des parties 
éducatives et récréatives. 
Signale la difficulté pour les bénévoles de travailler après journé 
Signale qu'il faut que l'appareil fédéral reste assez fourni pour 
pouvoir réagir aussi »apidement que l'appareil central. 
Dispy.- Pas d'accotd avec proposition de Borremans de constituer 
des Comité s de secteurs. Risque d'écran. 
BénGvoles. Notre P. est un P. de bénévoles avec dans certains cas 
nécessaires des permanents. 



2. 

Lalmand,- -akgré les faiblesses, il y aun redressement. Difficul­
tés ne sont pas étonnantes : dévlopper_ent trop rapide, cadres han­
dicapés, Période d'illégalité a fait naitre des méi~odes de tra­
vail dont nous nous débarrassons difficilement. Il y avait de nom­
breux permanents, puisque recherchés par la G. 
Les cadres restent un secteur ~eible. Or, l'organisation dépend 
de la connaissance des cadres. Dans le P. quantité de bonnes vo­
lontés, mais pas en proportion d'avant-guerre. 
I2 parlementaires 40 
I25 mandataires com. et prov. 900. 
De nombreuses fédés travaillaient sans permanent. 
B.O. Pas partici.pé à ses travaux, mais je sais qu'il y a deux sDrtes 
de militants les AL et les Tesponsables natio~aux. Cumul mauvais. 
s.P. Les quelquesparleméntaires SP devraient etre remplacés. 
Propose SP ma~dataire plus SP adjoint. 
s.P. doivent etre mal és directement au trr..vail, savoir tout ce 
qui se pas se dai sle s f édé s. 
A coté du SP il faut un administratif ayant de grande~ 
techniques. 
Comités fédéraux.- Un organisme de I5-20 personnesn'est pas capa­
ble de réaliser gr~nd{chose, de discuter à fond les problèmes. 
Comité féU ral réduit, entouré de bénévoles s'occupant de diff~é­
rents secteurs. L'administrateur ne doit pas Atre doublé d'un 
trésorier. Création de commissions financières dont dépendront les 
finances. , 
N6mbre de permanents : déterminé par l'argent dont nou~ disposons. 
Dénonce l'écart entre les salairès de certains députés et permanents 
Pas d'écr.anAentre sections et CF. Pour assurer la liaison, pas né­
cessair~ d'etre membre du CF. 
Assemblée , les limiter et les rendre intéressantes: conférences 
de cadres ouvertes à tous ·_as membres du P. une fois par mois sur 
le pla~ féd~ral ou régional si trop étendu. Conférences qui de• 
vront etre assurés par d'autres que par BP. But, expli~uer lign du 
Assemblées Générales de section, ~lus concrète, application de la 
lïgne dans la région. 
Assembl'es d~ groupe : stëde d'exécution, pas de discussio~ poli­
tique mais taches concrètes. 
Doit être très àctif : v~nte presse, tracts, collage a iches, cha­
lages, pétitionnement, fetes. 
Bertrand.- Les méthodes employées ne sont pas inamovibles et sont 
toujours perf ctibles. 
Tendance dans les assemblées de cadres à miroiter les présences, 
sauf à Liège, B~uxelles, Alost et Anvers. Il faudra d'autres rap­
porteurs que du BP. 
La limitation des permanents crée un enthousiasme à la base. 
Les SP ont le to~td'ignorer tout des questions financières. 
Il r.audra que l'administratif soit trésorier et avoir une vue 
seoble des cotisati ns payées. 
La limitation des membres dans les CF est indispensable, car les 
absences démoh1lîsent les membres actifs. 
La liaison des ~ections avec les membrrs du CF e$t possible, celà 

fait une dizaine de coLtacts par mois, dans les grosses fédürations 
Pas d'accord pour des comités de secteurs qui formeraient écran 
Les groupes doivent mener des actions concrètes. 
Des Congrès rédéraux auront lieu en juillet avec une bonne prépa­
ration. 
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L h ut, l.Dl and, Dispy, T rfv , Mart aux, Glin ur, Bor. 
o rick, V n er chot, D j ce, Here n , Aveux, Gilli • 

R port Cd t~tmand sur 1tu tion po~itiqu .-
4--~~~-~-~------------~---~-~~---------------
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oci lietes ont préeent' dee 
olution inepiréeQ d no rev ndic tione qu •· l''poque 

va 1 nt comb ttue • Dénote que noe mote d ' ordre trouv nt 
'cho p rmi lee trav 111 urs . Souci de torpiller a:> ngrè GTB. 
CNT de iun i proch in et un succès pour 1 cleece ouvrière. 
FGT d vr y déf ndr oei 11 on ... nett ment établies . Si p e -
ti f ction , 11 y ur it de l rgee ouv ment dont 1 e rèw e c-
tu ll ont l préîigur t1on . Il y li u d' tre oine ra euré nce 
qui co c rn iee réfor e d structure . claeee ouvri'r n' t pa 
obili é • P 1 m no uvre dilatoir u P rlem nt , 1 que tion 

t r n oyé lus t rd •• Seul espoir , c ' t que l FGTB d'f nd 
f r em nt e tr ie org .ie ee : a:>n eile d'entrepris , c ne il 
parit ire , con il n tion i de l'éoonomie . Import nce primordi l 
d E réforme de etructur qui , eeulee , oTtent at eint u c pit lie1 
Rénov tion : ugment tion du revenu n tiona , mais us i e111 
rép rtit1on d c re ~u national. L no uvre é!art nt l e r 
de tructur risque d fati uer l'intér t d s trav ilieurs . 
le mond du c pit, 1 ecompte le cri ~ e au cour de l quelle , il ee-
r it d1f11cil de po r des exigenc d v nt ! bilans n erte et. 

ge. Sur c plan nou . .vons ét ' b ttus . evons mettre tÔût 
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court. Le Geu ern m nt mettra t out en oeu r pour en ret rd la dia· 
cu ion, c r il n'os r pae contr in jorité d e prononc r. 
Autre difficultésdu E xit il± txx rne ent : le ravit illem n1 
l libert' d co e do ag d guerre . 

ombr u e div r u in du PSC t u ein du ~ B. C pend nt 
on ne p ut compt r ur un ci eion u s in du PS • 
Nou pouvon r tenir l'hypothe e d ' une 'ventu lle die olution . 
Du point d vue du P ti, nous pœ rrion n eep r r un renforcem nt . 
Du point de vue d mocr tie, 1 1tuat1on se ble s' tre é-
l1orée, le P C ne bén~ficie plue d 1 1 oppo ition , de plu il dé-
coura é be ucoup d erti ene. 
Retour d commu y. iet a au Gouv rnem nt.- C' et nobr ob· ctif , mie 
p notr obj ctif ee ntiel. Devons développer notre action u 

a.ximum v nt 1 cri. politique pour pénétr r p rmi la p yeannerie 
cl oy nn t 1 s ntr prie • Sur l plan yndic i nou 

v1n d'énor e po sibilit i o e tenace, c' t la lign 
co uni t qui trio pl) r et fer FGT.B 1 plus fort or nie -
ti n syndic l • T nir compt d l'influenc qu nou cqui e 
bien que 5 d no m mbr e syndic blee ne l ' ' tai nt e . 
En conclu ion , nQtre objectif pTinci 1 et d noue ori nter vers 
écono 1 pl nifiée conduieent la rénov tion du peye p r t dé o 
cr tie économique . 
D von d v lopper l rge prop nde utour d c t obj ct1f dont 
notr pl n constitue ure pr mi r ét pe. 
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D' coord que nous pourrioo 
Cep ndant n pas chèrg r l 
Pa ti. tt ntion de ne s 
cal. ( xempl d Desnos qui 

f ire beaucoup plu~ Pns le do 
e militent ynoicaux de tro d 
voir V air de dir1 ·er l oyve 
cit 1 P. t ut occ i n) 

ine syndic~ 
t chee 
nt .. yn i 

_1ine1r.=- 'accord avec le r pport~ 

c le qu 1 m~vent co ne , 
d' ch t dee tr v 111 ure 't nt li ité, Concurr ne dee 

ent l s petit • Signale le dumping du vin. 
~ ix d s m t~rieux r .t nt tro él vés. 
n effet, e ô' nthou~iasme. Es yon à 

d'obt nir l r fue de~ v nt a t~r~ ls ei e t1ef cti n 
n•eet pa donnée quant aux réformes de tructure. 

mande 'qu'on entreprcnn mouv m nt contra AFL. 

d 

de 
e 

V n 

le mécont nt ment E 
r vit il le., nt. Du ternp 

én gères CO -
dee com uni 

té dit oonc rn nt lee f 
ez 1 s 

de l eitu tion 

et 

1µtt d l cl i .t 
s tL.f ctione o eible 

les tr veilleur structure. 
uvriè: 

de com unlquer 1 



6. 

~1 py.- D'accord v c rapport. •ro)ose r proch m nt av c s 
ociali8t s ,nglai.e. ro,poee un mouvement de ympsthie à l 'é rd 

d yndic te éricain fr p :e ar 1a réaction. Devriit tre déc! n-
ché r a GTB. Devr1on popu!aTiser plus largement B e réali tion 
deE ocratie popul iree. 
Accord elgo Holl nd 1 • Reppelle ho tilité d copain holl na i 
et luxembourg oi~. Propos nouvel entreti n c ux. 
Prop gr nde c mp gn eur ba e dur pport sent' rujoUrd'hui. n 
~ ir une s rt de c pagne n'é-~lec or l • Pro o un C • 
Cons ile d' ntrepri_ .- L'encommieeionnement era our l 
ouvri'r un motif de lutte. Cette rev ndic tion refoul'e un 
cheval de b taille.Sin! le )Oeition capitularde de c rt· ne nos 
co ine da,e la grave de tra.mwaye qui ne e'~l vent a contre le 
heu~ e d E tarife • 
.;!.n ce qui coœ rn Cl nd t trop ttod tt 
li )U1 ie dé e;t de al 0 dit-on cour 

Il f udr it trouver de ~r c 1 • On mord done 
lee 01 c & moyenn • ontée par 1 • 

1 ch z 1e l ' é ard du SC mal 
pae de été 

int no e ent d~e 
~éa'r ti J~ n • 

lete sur tout l'intér t qu rapport p ésent'. D 
un ré olut1on. Insi t eur l'i ;ortance de~ co 

nd quê 
uniqu' 

tion~l, il y une forte cr 1nte de gu rre et 11 
n lee co uni tee,v ulent ia guerre • 
m nt d ne notre ,re~ee . 

: v nte <lirecte d l'usine 
moyenn e d va~t 1 e 

est 1ns'Jffis- mment comprise ~ 
:ttt.o nc1er. arl r aux ueinea 

ccords è 1 maJori té. qui pourra.ien ne trouver 1 u 
o!ution . 

L e ombr .s du t bl au 1 pr eionnent 

pouvoue .L.ai 
jorit' eux L. U. n 

~r1cs1n : racis e , 
't t du ~uo , l ur 

eont il:' s c 

n ont J.gr 
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7. 

Nécessit d'au enter notre ~r nvr il ux entreprÈ es. Nécess1tè 
du contact de nos mi!it ntE ~ynd ~ c u~ avec le ?. par ie groupe ~ 
a•~ntr pris • N pouvon admettre qu les il1ttqnt~ eynaicaux 
renoncent à leur activité de Parti. 
des sures d'e~cention irises a l'égard deE communistes rn peuvent 
~tre tolérées, u eein de l' dminietr tion ou d'entreprisee. Il faut 
réagir immédiatem nt. 
Claeeee >yennes.- D vons y développer notre trevail. L s f illit si 
vont augm nter. L s r ndE m gaeins élimin nt les p tite comnerçants. 
L' vione ~récit n diecut nt . du retour a la liberté. 
Paysann ri • P nee qu noue sommes mai rens igné~ sur l'état d'esprit 
Sinistrés.- ~ropoee mot d'ordre : voter tel quel le rojet de loi sur 
iequel il y av it u un nimité. 
Union Bel0 0 Hollandai e. D'accord pour cert ine méfiance. Pratiquemen 
l' ccord eet in pplicable, 11 fut le faire savoir. Ls question n 
put tre tr nch'e auj >Urd'hui. Il fau r it un rapport ~pécial sur 
1 qu ttion. Entrev e vec Iollandais t L~xembourg eois. 
Comb ttre le point de vue économique et eoc·a1. 
ONT. J)onn ra ropabl ment dee résultats matériels. u nger d' ugmentat 
d prix. ettre ace nt eur barrag des prix. i on lache 1 E rix 
la démonetrat on a r it faite qu'on ne peut pas ou qu'on ne v ut pa 
contrôler les prix. uana ces cond"t1ons, nous exigerion~ 1 liberté 
dans le domain des eal ire~. 

éform s d structure.- Lee ré~ormea retiennent plus l'attention qu'i 
y un n. Préoccupent moins l es travail! urs que 1 s questions a­
téri llee p r que le travailleure n'en co prenre nt pas tout 1 pGr 
D vons popul riser et concrétiser. 
D vons m ttre fin à la lég nd que les h ueses de salair"e ~rovoquent 
0es haus~ew de pri • 
Démontrer que leE bénéfice 0 réalieés ont ... lus importE)nt que c. ux , 
avoues. 

u tr v re du contrôle imposer m illeure répartition du revenu netior. 
Dén ncer petern lierne et rticipation de ouvriers aux conseils d'ac 
ministration. D vrions popul rieer les r'sultatE d s nationali tion! 
bn France CGT et Pa~ti, n V&leterr Labo r Porty. ~x miner at n­
t .... vem nt .xpérience an 1 iee : malgré crise ema.ine dr:s 5 jours et 

ugment tion d la production. 
D vrio envoy r délé tion parl mentair e en Angleterr et n 
Tchéco~lov quie, Polo ne te ••• qui devraient se m ttre sur lac 
en contact avec les or ~nie tians ouvrières . 

ropose : résolution J r Terfve. 
Sch ·Jna. pour o:i nférence de cedres ( .Burnelle am ) 
eotinge av nt rentrée des Chambree.(eeptembre) donnent des pers-

p ctiv • 
CC au retour de L lmand ropoe Dis Y• 

Di py ~popo e r mise u tr vail de Relecom à un poste reepons ble. 
Borre n~ dem nde qu'on ltutiliee ux PP. 



RESOLUTIO DU BUR AU POLITiqUE DU 14 JUI I~47 

Le Bureau Politique du Parti Comrr.uniste d Belgi que, réuni 
1 s edi 14 juin, sous la présidence du Cde Lahaut, après avoir 
ent ndu rapport du CSilarade Lal nd, secrétair énéral du Parti, 
sur la situation politique générale, constate que la pression réac­
tionnaire qui se développe dans le monde avec l'ap ui et l'aide non 

1 ulée des impéri•listes d'Qtre-Atlantique n'épar ne pas notre 
pays, 
qu' sa polit ique prudente du lendemain de lali ération, la Héaction 
a progre sivenent substitué une politique offe i ve tendant à main­
t nir et même à accroitre l e privilège des pui s sances d~argent et 
s' fforçant de faire rejeter sur les seules épau es des travailleur 
l poids et les char es du redressemen t du ays. 
Il ouligne que la production a dépassé dans son ensemble les résul­
t ts de l'avant-guerre; 
qu le capital est rémunéré plein, tandi s qu'un no bre important 
d'entreprises réalisent des profits except i onn ls. 
éa oins, le niveau des salaires et ré iunérat ions du trava 1 reste 

bloqué par dispositions impératives et atteint péniblement les ~/4 
de c lui d'avant-guerre. 

Le Bureau politique constate que la situation s' st large ent aggra­
vée depuis le départ des oormuni s tes du Gouvern ent. La politique 
du b ocage des pr i x a été hypocritement abandonnée tandis que celle 
du blocage des salaires a été rr.aintenue. 
L coût général de la vie est indéniablement en ausse. 
C t état de choses a dévelJppé dans le paya un at osphère de mécon­
t nt ent qui gagne a la fois la classe ouvrière, les classes moyen-
n t l paysanner i e. 
Le hésitations et l'incapac i té gouverne ental u rés >udre certains 
probl es essentiels oomn;e celui des Conseils d1 ntreprise et des 
do e de Querre accentuent encore ce mécont ntereent. 
L' mprise exercée sur le gouverne ent par l'ail réactionnaire du 
PSC 'affê e de plus en plus. 

e Bureau Polit i que enregi tre d'autre part aT c j ie la volonté 
ction éner ique et disciplinée dont fait pr la classe ·uvrière 

Il ue co ye un grand succès les résultats du dernier Congrès de X 
1 GTB posant des ob4ectifs clairs et précis t nt dans le do aipe 
de r Tendications imrré diates que dans celui plu ess ntiel encore 
d r éfor iee de structure et s'opposant a to t co pr is dont les 
tr Tailleurs fer~aient les frais. 
Il ue égale ent co e une victoire la réunion de la Conférence 
ationale du Travail. 

L Eureau ~olitique estime que dans ce moment où déja se anifestent 
1 premiers symptomes d'une crise écono ique ur laquelle• les puis­
sanc dârgent comptent pour freiner l'action r vendicatt-e, le 
Earti doit mettre tout en oeuvre pour que les ravailleurs soient 
al rtéa sur l'importance capitale des luttes otuellement engagées. 
Il app lle tous les membres du Parti à rejoind leurs organisations 
yndicalea, à s'y montrer les meilleurs élém nts et à y déployer une 

action disciplinée en vue de la défense des int rêts des travailleu:œ 

.. / ... 



-
iate sur la nêces ité de s'attacher d la dé!en-

a intérets des classe royennes et de rie en mar-
11 troite olid rité qui exi~te entre cl s e 

s face aux a i se enta es pui sa nt. 
u olitique eoti e que le F. rti doit re et inten-

ses effort. vue de raaseDlbler to:.it rce démo-
i ue ~ r l b 'un plan d rénovation prop sant 
olution 1 en , j t t 1 b 'un i planifiée, 
nt les nation 1 n d ··~~·~~tel et or ani-

co-ge t · 011 r ff r nt éch lons 
' cono ie. 

- - - -
__________ ._ 
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Bure u Politique du II/7/47 
============================ 

: ~a nts : Lahaut , Lalo nd, Terf-ve, Dispy , Borrenans , 
Van Hoorick, Vap. Aersc1ot , Dejace, Bertr nd, Coenen , 
Avaux, olstein, Herssens, Burnelle . 

Ra nort Terfve sur situation nolitioue . -- ------------------------- -~-- ---·---

Divers f ait se sont produits au cours des dernières aem ines 
n cessitant prise de pos"tion du Parti . 
Au londeoain de la CNT la clasce ouvrière a eu certaines hési­
tati ns, quant à la valeur des ré~ult te enregistrés, certains 
mouve ents de grève, dus au mointien du blocsge des salaires 
au ~o~ent où l'on n'enregi~tre .,ratiquement ~ue des hausses 
de prix. :éco~œente ent fut aggravé par le fait que certains 
militants, meoe du Parti, ont monté en épi gle les résultats 
négatifs, passant sous silence les r sultats positifs . Cert ins 
ont exploité le écontent nent à des tins gauchistes, voire 
anti-co uniates . 
Rappelle l ' incident Van den Boo e- Avaux opposant les deux 
tenda es, l'un soulignant les aspects égatifs, l' utre uni­
que nt les aspects positifs . 
Au dernier CC int rventions mar~uant une hésit tion de quel­
quels copains . C'e~t en fait quelque chose de plus profond . 
Cert i es dévi tions pas nouvelle : inco'préhénsion de la ligne 
unitaire , de la coll boration au Gouvernement . Cert · s cama­
rades, par discipline s'inclinent devant la ligne , nais pra­
tiquement ne se l'assimilent pas . 
Il y a eu égalenent manq e d'autorité de militant du P. à 
l ' 'gard de milita~ts syndic listes : grosse tendance apolitique 
chez ceux- ci, empech nt de P . d'orienter le trGvail de ses 
membres . Il est certain que la position adoptée au lendemain 
de la CNT par le P ~tait juste : consid'eer los aspects positifs 
soutenant la reprise du travail mais r ppelnnt que la victoire 
n ' était que partielle et que de nouvelles lutt s devront être 
menées . La CNT a certainement revigoré les E ndicats et l'unité . 
Aujourd ' hui, possibilit s de regroup ment pour obtenir la ré­
ali~~t1on des promes es et discussion du cahier de revendications 
de la GTB . 
Si le mécontentenent subsiste , si les poscibilités de lutte 
subsistent , nous devons constater que l'action syndic le s ' est 
ralentie et que les org nisations stagnent rur les r"sultats 
obte us . Ce fléchi ~e ent eet dangereux , car du coté gouv.rnemen­
tal et p tronal on ne chooe pas . On tente de retarder l'appli-
c tion des décision prises et d ' escamoter les roblèœ s et dans 
certains cas de taire arche arrière . Certains raju~t .ments de 
sal ires étaient edmis , m is le inistre du Trav il interprète 
cette d'cision de façon fort étroite 1 acco dant le ooins poss.i 
Bons de rééquipe~ent mén·ger , rien n ost fait . 
Rien de fait dans le domaine de l ' oreani~ation de la eestion 
paritaire de la S c ité ociale . 
Rien de ait pour l'index . 
Pour l ' orr. ni ntion de l'Economie , une Conmission Spé6aile a été 
.mise sur pied - l Chambre , m is ne s ' e t pas réunie . 

uont u milliard 200 provenant dela t ation 1 l ' xportation, 
le :FI B mène of.fensive nassive pour iriputcr les fris l ' ensemble 
de l ' industr · e , ce qui causerait un gr ve réjudice ' oortm ns 
et rovoque" it des hausse~ . 
La mobiliflation civile n ' et p s abrogée , nais appliquée Liège 



• 

cout de 

re 

r.ion d s 

'on syndicale . 
r intonir 
ois . De on 
lop er t 

u P. doivent 

de d'~nt rp l tin sur 1 poli i o d e\ubsider. 

un solution 
ol iste~ 

c 



• 

• 

Si le négoci~tions échouent, il est possible qu'on tent 
un retour par surprise . 
Cet état de choEes est ' lier au complot de France et à 1 
tendance de l' 6rique de cr er en Europe Occidentale d~s ~c~ 
droitie~s . Notre po.ition peut être réaffirme , devons etrè 
tr s nets et alerter l'opinion publique . appelle entente avec 
soc. et lib . et prise de position GTB . Il f dr it ra~sembler 
nos llils é entuels avec souplesse et habileté . 
congrès PSC Anvers . Avions comme objectif scission PSC pour réalise: 
l'union des démocrates. Incontestabloment le Conerès a souligné de 
profondes disrensions mais qui ont ét' voiles ar ordre . PSC e~t d: 
posé à f ire des sacrifices peur rest~r eu Gt . Ils sont déci 6s 

faire tout pour éviter le retour des co unistes . 
Devons être particulière~ent igilants et ne pas sous-estimer 
le danger des at,aques et riposter . 
Congrès sociàliste allon. - Ont adopté position analogue la notre . 
Devons populariser la position quo nous avons prise . Pour nôusl(ac-
cord e~t unanime, tandiu que _ chez les soci listes 11 y a 
opposition des fl ndc. 
Signale le succès que comporte pour ,e P . le vote de la loi sur les 
loyers . 
Devons populariser position du P . dans les domm~ges de suerre. 
répar tton des p tits avant les gros. Victoire pour le P . 
Plan .arshall.- Evèene ent dominant . Importance pri ordiale our 
lo P . La situation intern ionale est le plan sur lequel le P . 
est le plus viole ent at aqué . Répercussipn sur les sympathisants . 
Avons preté le fle,nc ux attaques de nos ~dversairec en adoptant 
sur le plan international attachement féticliliste J. 'UBSS . L~s 
arguments URSS sont just s mais ses oyens ne sont p,as les notres . 
Devons analyser l' situ tion et an lyser avec des arguments de 
chez nous . ' 
Devons oir con temment l'esprit angl(j} sous lequel les problèmes c 
doi ent etre ex~ inés . ' 
Avons adopté sur e pl arshall une posrtion µua,.ncéo , nous pla-
çant sous l' ngle belge . Dâvons insister/sur étitable portée du 
pl arsh 11 : tres bien , ais quelles so~t le propositions 
exactes des E.U. Offre pa pour nos b aux yeux . Devons expliquer 
pourquoi l'offre est plas av ntageuse your E .~ . e pour payés 
b'néficiairea• débouchés pour l'indu&trie américaine. Rappelle 
la colonisation des Balkans après l'autre~ erre . 
Devons developpet ces argument • ' 
En ce qui comerne con ér nce de Pais, pas hostile priori , 
Notre position géogr phique f it que no~s po~vons difficilenent 
ne pas y aller . Pouvons jouer à Paris role pré oµdér~nt , parceque 
noua somre tr_s riche~, _otar.unent en 'lU'ani un et cuivre etc ••• 
L'Amérique a besoin de certaines de nos mati ~ a pre i res . 
Devons alerter largement l'opinion puvl~4ue sur la richesse énorme 
qu'est l'uranium. Ne risquons pas de ~ordre xiil1 ~ . ue 
notre indépendance économique, c r cfAst déjà f it ccord uranium . 
lertor ceux qui n'ont p s int rêt à Atre fonféodés ~uxisu. Devons 

mener campagne sur plan national . ~ 

Dejace •• - ~ rque ~ccor~ avec osition sur ONT . N' v9ns as eu de 
succès avec projet de reprise de l ' ction . Ai ess~y,é de faire triomph 
idte d'un nouveau congrès . Le~ e forts t~its pour'démontrer aspect 
positif CNT ont dé obilisé . D' accord d' er redéma r-ge sur pro­
mesw s non tenuesde la CNT et sur questions qui n ' ont ~às été 
traitées . Etablir pl teforme de mobilisa~ion pour nouveau Congrès . 
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4. 

D'accord pour co tact v c et v ntuell ont Gailly-
D ssens . D'accord renforc e t travail x entre risec . 
Développe T otivit s T la n tional note ent en vue 
deo co gr s st tutair s. 
Evis ger oyens intGr sser yndicets quostdon royale . 
Devrion int reocor syndic t que tion llonno . 

Avnux
1

- De unde ue l'on suppri e appoll tion c~o , qu'on on 
' asce de~ rGuni ns du P rti se tenant au si ge du Parti vec toute 
la di~c1pline que cel co porte . 
Sign e uc jor r fU qu Dej oo aooompagn d l gntion chez 
Spa ~ paroeque d l'oppositio • Dén~bilis tion del cl se ouvrier~ . 
Ori nter l'action de~ Sorvic s Publics vers une augm ntotion du coe­
fioiont . Pourr it provoquer un Oonr;rès . L problème do 1 Sécurit 
Soo le ne sera p s résoud f ci~lement . 
Il f ut exiG r l suppre sion de 1 obi isat1on civile. 
Di cours Van Zeel d t t pre centir retour u pouvoir e 
Pl an h 1 , d' ccord de dif reno~e n~tr position de 
l ' URSS , de l' x in r sur 1 pl n nation 1 . Souliener 1 c 

celui-c i . 
oelle ,,.de 
int r t 

ue lu Bclgiqu a d s le que ti.on de r p r ti œ • 
Si l 'uraniuo e t un atout pour nous, ce ont le 
tiennent 1 flotte nlc ssair pour l tr nsport • 1 
illu on r le~ int rots de oort ins trusts co tr 

U s . qui d6-
pa e faire 

.u. 
Burnelle,- Si le man uc d' otion . Signale ~iort de tr v illeurs 
expiiqunn. que o'c t par leur otionAqu'on a obt nu r' ult t OIT . 
La suppr s ion de nubsides dovr it etr xarrin e d ns i•ense ble 
des prix . Réel r inde • ner camp gne co t e h uss charbon, 
gaz , êloctr1 ité. Eos yor de nrr r av o l s ohr tiens . 

Coenon.- D' ccor quo le U ont pris place Angleterre et ce ~:xi::x 
ln: Pl in es-or u. P litiqu fort ng reuse crx ton 

aszervir l 'Europe l' érique con re l'UR s . Gros 
que le r·vi 111 ment dol Fra.ce ne peut etro sr ue p r les EU. 
Dév lopp r largo c p gno ur question ur nium, ot dane r de guerr • 
L'Union ini r nor it tr inquiète de la itu tion ctuolle, le~ 
contr ts l ' o ligoant v n e decprix trop b l'J rique~ 
Nep perdrè de vue aapoct de lut e de classe de 1 situ tion in­
tern ti n le . Politique ti- ouvri re s u. 
Al lonn ver une gr v tion d 1 Gitu tion de 1 cl s e ouvri ro , 
de pays s , e~ cl sse oyennos . 
Croit que le ouverna ent durer encore apr l s acancos . La chute 
provoquor it di solution , 

Van oorick.- Conotote ure dicinution d influ nce i n-
~rnot1on joue contre nour . ~otre )ropa ande e 

Role de nos cop ins d::Jns le. gr ve suffisant . 
syndic liste t· nonée par Ben rd . urion du f ire do 
Critique ce qui n'ont ouli que los spe ts~positif C T. 
Sinn qua les conf 'r nces sur 1 pl n doivent etr r ori atéo • 
Souli o import ce de la ue tion roy e . ign e le bons r pports 
l i bér ux-PSC. POO'ibilit Gt lib ri SC, 

inte n tion ux 
nce s U 1 con-
v lopp nt . tour off nsi f 

lutto de c l ces 
Plan rshall ào 
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l'e.nti-co uni e . S uv ta€e o l' urope cculée la f i. 
Situ tion difficile do la Fr nçe. Pour cert ins p y en ~ 
fioul t l lon ursh 11 ppa 1 t comr e 1 s lut . Hypocrio 
am ic inc qui regr ttcnt és cc or de 11 URSS alors u' ils 
1 1 ont provoqué. D aer d' isol ent accru. Pl r . hell, be __ .., 
o p rance i e on échoo pcr attit de inco pr hen 1ble URS3. 
Rostilit ntrc e~t et ouest ser rcnforo e po.r lutte sur 
le lan cono iquo . Ride u de fer devicndr r lité . Bil 
ùe l' uro o ocoidentule sera dres a.ris . Tendance vers 
2 r gi es éc ncmi ueo. 

n r i~on me do nntrc fianc ne pou 1 ns s n u 6lever 
cont e p ticip tion de 1 B lgi ue que nou n aurion p s e pechée . 
Devons populariser l position de l'UlloS, citer taxt ~ officiels . 
Ju tifier ré crves cur baso obj ctive . SiGn 1er que lo U 
svnt pl intêr s~é .ncore que 1' urope u pl arsh ll . 
ourniture de n rchandi~ s vitnr cri e cono iquo . Production 

bsée ur x ort tins. C ta trophe quo pr senterait crise cono ique 
alors u'en Europ Orient le, il y aur it tabilité. C'o t c 1 
quo 1 1U vo lent 1 er. Il Aont cr ~ psycho c f · e . Le pl 

ar h l n' . t po le qu gr oo l ·itu tion aliment ir • 
Pl n nuclé ire, psychose erre entiv • 
c o Qnt possioi1ité énergio nucléaire sur le pl économique . 
Pl , h ll plus vulnér ble qu'on ne le on~e~ En B lg1que . 
politique ~rUl!l&n nuit une partie de nos c pitaliot E. L s 

te ent faire ~etournor los payD qu'il s r i ent vers 
l' iculturc t ltor io • t . 

ue tio de l'uranium d~it nouo or et r 
pl sll 11. Conf ronce Libois exo llent , 
parler de l'ac ord de tournitur o aux UJ 
ceuxquivont conclu c o a ccor s . 
CI~ . - c n ncu que notr on ... e de 1 ci.tu tion 't it ju te . 

u our hui, le d'celagc entre prix ot salair s'ucoentuo . Tendre 
vers le r~t bli~sement d cet uilibre r b s de prix et 
cort ins rajustements de salaires . Pourrions amorcer baisse d 
prix p lutte contre lea prix du ch rbon. P'ur faire dém rer, 
11 faut aobilioer . Pour cel' .es not d'2rdra , justifi t action 
géné e . Lo m conte te ent des SP oit tre utilisé . Politique 
économique du Gt e .... t un gli ~a ent ver la droite . Ret ur vers 
le lisser f·ire . Pro esse .... , is ucune r; lisation . Gro d ngor 
de l' b ndou des prix. L suppr ion dos ub ide lo que nous 
tions u Gt c dr it v c u e politi ue g/n r e es ix , or 
ujour 'hui , il n'y p us de politique des p~ix, plu .... de contrôl • 

Que tion royale : ,notre po ition ro te l one . ettre l ' ac. nt 
~ur le~ con quence pour notre pay, du reto r de Léopolê III. 
Ce retours r 1t illé 1 et nou co u1r it ers des aventure 
-00 ort t des ris ue grave pour ltunit, du ays . D' ccoTd d'entre: 

n co t et vec PSB , lib r x et Syndic t , m 1~ ne p s ppar 1tre 
co o le oteurs . 
Situ tien GOUver omentale . Gt constitu sous l ' ide de shington. 
Pou e ch noes que nu~ y rontri ns . e de~ons pas nettr l ' cent 
sur notr retour au Gt . e pen~e co endant pas qu'on &ill ver 
un Gt de drp te cor ce r it aoud r l bloc ouvrier . Plutot 
go vornement 3. Continuer n s efforts pour sci sion PSC. 
Une di~solution ne se it p s néfaste pour le P. Je ne co tat a 
Rsc~ qà s~ 8F!8nnS r ~!fui;0f~i 8 +%0~ Ft ans la situ tio 

ral e . Il y r tour agressif du c pit lime , ais le ntente 
ir gr dis~ant lor 0 qu'on ' percevra de l ' teo y e de~ 1t s 
r d puiss ce • Les conditions éric ine ne don entpa s tis_ c 



• 

• 
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Lo plan arsholl ne permettra pas aux EU d'échapper à la 
crise . La confrontation des 2 régimes tournera à la confusi 
de ~'impérialisme. Nous subirons des attaques très dures . N 
surmonterons en ne nous laissant pas isoler . Contact avec le 
masses par des actions constantes . Es ·entiel de réagir 
énergiquement contre toute panique . Il n'est pas juste de dire 
que l~ P . e t en Légression. Les attaques macsives cependant 
nous entament très peu. Donne l'exemple des ventes collecti~es , 
des meetings de quartier qui nencontrent beaucoup de sympathie . 
La baisse de la presse est due en partie au Parti , mais beaucoup 
au m uv is fonctionnement de l'administration. Renfn~coment du Parti 
au travers de l'action et en ar~ ur par le recrutement . 

Borremans .- La position du Parti à la suite do la ONT était forte . 
Apolitisme existe mais ne se d veloppe s, au contraire . 
:anque d'action? En réalité il y a de l'action, notanment pour des 
peclassements de salaires et celà fait tout de meme boule de neige • 

oss1bilijé de lutte accnu par suppressi n subsides. Meillenn 
travail aux entreprises . Aide aux militants syndicaux en les incorpo~ 
rcnt dans la vi du Parti • 
Dif ficult s des ilitants ~yndic ux nationaux qui sont tenus par la 
discipline syndicale . Lu base doit les soutenir . 
Devons soutenir nos c·marades victimes de l'anti- co .unis e . 
Dénoncer le PSC qui attaque l'école orficielle en subsidiant lare­
construction inm,dia e des écoles libres détruites pendant la guer re . 
Nombreuses de andes au budget pour le oeuvres catholiques . 
Reconctruction de l'Université de Lou ain pour 700 millions . ce qui 
en fera l'université 1 ieux équipéedü pays . 
Insi~to air le problème e l ' uraniun . 

van Ae schot .- LeE socialist s fl ands se sont prononcé contre le 
conarès soci liste allon . 
Politique intérieure : devons signaler qu'il existe une autre 
que celle dont on parle . 
Prec e a perdu des lecteurs suite mauvaise administration. 
Bertrand,- Plan ~rsh 11 . Le chomage atteint des usines fabriquant 
macnines outils pour l'expontation. Cependant nous avons des d bouché 
a l'Est . Bert a souligné d sint6rescement u P . en Flandre . Il faut 
prendre des mesur s d'organisation. Ne pas conf ndre agitati on et 
organisation . Notre influence dépend de nos actions , de la raise au 
tr vail des groupes de base . La clas e ouvrière est encore n b i lisér 
mais elle est anorphe Charleroi où l'on n'a pas suivi les mots 
d ' ordre de repœise du travail . 
Pour nobilisor , partir des coins où nous avons de l ' influence. Nr 
tr~vail aux entreprises se développe . 50 nouvelles sections en l 
Popularisation meetings de quartier rencontre succès . Ne devons l 
craindre dissolution.Nous lier aux asse~ pax un meilleur navai J 
entreprises . 

Dispy ,- Nous ne devons pas abandonner notre plande rénovation , r 

doit etre la conclusion de nos oeetings . 
La démonstration se fait que la r action ne peut gouverner qur 
la.ri classe ouvri)re . nil y a quelques mois on man e it miewr ,. 
Avons dépaf'sé J_a croisée de chemi ns , il faut arretor le g

1 

à droite . Campagne d'éclair issement s dans le Parti . DépP 
Sénateurs en congé doivent tre l ancés dans de nombr ux 
Plan à préparer . Publicité dans DR ucontre elissement ' 
Pourlarésol ution : application complète CNT 
sup ression des subsides sans augmentation du cout 



"" Réformes de structure , controle des prix . 

H crscens .- Essentiel e té dit . D6fense de nos intérêts 
nation~ux face pl n ~·rshell . 
Les Amé~icains veulent surtout nous envoyer des marchandise 
plu~ que de~ c pitaux. Celà nous empêchera de relever notre 
économie . Plan arshall a certainement pour but de relever l'Alle ­
magne . Or , ce sont le~ pays victimes du fUGicismc qui devraient être 
relevés . Seul moyen de relèvenent : les nation~lisati~ns . 
Notre int rpollation ne devra pas seulement se faire sur la quection 
dec prix et salaires, nais sur toute la politique du Gt . 

Terfve .- Concluoion : orient tion ver. l1ou eau congrès FGTB . 
Pousser contacts avec libér ux et chrGtiens ~ur b se des propositions 
génAr le , mrris ausci pression p~r en bas . 
D'accord ettre accent sur problème Alle. acne et cùparations . 
Prix: et sal ires : baiÀse du c arbon. Componcation ne s'cct pas faite 
L'Amérique fera des et~ d'arge t . 
Ici , vient w chnnge de vue sur la que tion du prêt de l'Amérique 
en marchan is s ou dollars . Ter_ e pense on dollars , Lalmand en 
m.aI1c ion ise"' or a.onncr de l' ctivité aux indu .... tries o.m.éricaines . 
c ... np gne pour arrêter gliss ent à droite , meetings , 
Résol~tion : Félix , Tcrfve, San. 
CC les 26 et 27 . 
D/l gation chez Sp~ak que~tion royale : Lah ut , Dispy , Van Hoorick , 
Fonteyne . 

:=:==:=:=:=:=:=:=:=:= :=: =:=:= : =: ·-. - . : ~ : = : = 



D6cisions du B.F. du I2/7/47 

============··================ 

10 Résolution par Terfve, Coenen, Herssens. 

20 Cm.ité Central les 26 et 27 juillet. 

3° Délégation chez Spa k pour question royale 
Van Hoorick, Fonteyne. Lahaut, Dispy, 

4° Campagne de diffusion de notre ligne suite aux 
nements sur le th;.,me u pour arrêter le glissement 
des meetings voike, meetings de quartier. Y faire 

derniers évè-
à droiten par 
participer tous nos députés et sénateurs. 

L'annonce des oee~gga se fera sur certains mots d'ordre : 
applicttion complète des djcisions CNT 
Suppression des subsides sEns aug.nent&tion cout Je la vie. 
Réfor~es de structure 
Controle des prix 

5° Tendre vers un nouveau Congrès .:&'GTB. 

·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-· .-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 

Burnellel 



Compte-rendu B.P. du 19/7/47 
===========~==-============= 

Présents: Lalmand, Lahaut, Dispy, Terfve Bertrind, Coenen, Van Hoorick, 
Dejace, Glineur, Borremans, Herszens, Van Aerschot, Gillis, Burne:le 
Av-aux. 

Intervention de Lalmand. 
I) Fait import nt de la se ~ine, augwe tation de l'indemnité parlemen­
taire. Notre position : en prin~ipe, nous sonu.es d'accord, cependant le 
moment est fuBl choisi : blocage des salaire:, vie difficile ·our tous, 
situation des servicespublics, sinistrés. De plus si la situation des 
députés qui consacrent tout leur temps à leur r andat p arler:-.ientaire est 
normale, il n'est ]?as norrr.al d'augmenter ceux dont ce n'est qu'une des 
activités. ais c'est là une autre question. 
Il est certain que èette mesure aura des r~percussions dans l'opinion 
publique. La rétctioL accentuera le méc0ntentement. Or, toute cette 
campagne a des relents fascistes. Le Parlement n'a pas grand vrecti~e 
en Belgique. Il ne faut pas le d~forcer encore. Il serait dangereux de 
profiter de l'occasion pour nous tailler un succès facile. 

2) Double pécule.- Au cours de la CNT il av~it ét: question du double­
ment du pécule. Dans son discours, Finet parle de l' augmentation du 
pécule. Desp!~cisions que nous avons demandées aux syndicalistec, il 
s'ect dégagé l'irpression qu'il y av·tt double pécule. Nous n'avons pas 
été les seuls à avoir ce te impression, Laroclc aussi. 
A la suite des incidents Dejace, i1 appsr~it qu'au cours des travaux et 
dans l'esprit de la CNT il n'y avait plus double pécule. Avons engngé 
ls bataille parlerentaire dans de mauvaises conditions. Dejace est ap­
paru com• e défendant des thèses diff~rcntes au Parlement et la CNT. 
Pour :qa part j'ai défen-...u notre thèse en toute sincérité. Dans mon es­
prit, la concession des ouvriers avait pour but d'enlever au Gt une 
difriculté de tr~sorerie simp~ement.Les travail~eurs aunaixnt ~té d'accord 
que la ristourne que leur devuit le fisc en vertu de l'arreté 99 ne leur 
serait donnée qu'en fin d'exercice. Nous n'avons jamais iuaginé que la 
CNTprenant une décision cacsant u~e dlcision de la Chambre. Pratiquement 
le manquant vient à char e des ouvriers par non application loi 59. 
Nous aurions du plc..cer les choses sur le plan inrle cntaire.Nous ne pou­
vons adr.e ttre que nos parleuentaires c..ient des positions différentes 
au Parle~ent et ailleurs. Celà risquerait de nous faire apparaitre com.~e 
des démagogues et nous risquerions de mettre en danger 11 unité au sein 
de la FGTB. La position de Dejace est solidement entamée. Celà crée un 
climat favorabJe aux attaques contre les militants communistes des syndica 
Avons renfc:ir cé la position du gouvernement. Dej ace pourra difficilement 
démontrer qu'il est monté à la tribune en ignorant la thèse que la FGTB 
avait accept~e. Devons examiner comment concilier. Devons également exa­
miner com.nent il se fait que nos camarades syndicalistes n'ont pas cla­
rifié ia situation à nos yeux. Il appar it que des corn.unistes ayant 
assisté à la CNT se sont étonnés de notre interprétation du double pécule 

--Oejaceà cemoment souligne que ce ne serait pas la première fois que des 
militants FGTB auraient tenté d'obtenir plus que la CNT-
Dans ces donditions, il fallait s'expliquer plus clairement. Il fallait 
discuter au BP. 
L'essentiel est de ne pas permettre que cet incident donne l'occasion 
de décl~ncuer une offensive contre Dejace et l'unité. A la conviction 
que Renarê condamnera notre position. 
Dispy.- Insiste sur le fait que jusqu'au deruier moment Dejace ne nous 
a ja ais dit que notre interprétation da. b double pécule n'était pas just 

Avaux.- Reconnait qu'il savait qu'une partie du double pécule tombait 
a cj arge des travailleurs. Llais cette .rre sure ne touchait pas tous les 
tra1ailleurs étant donné que les petits ne payent presque pas de taxes. 
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Lalmand.- Il est malehreusement clair que la CNT sur proposition 
de certeins syndicalistes a marqu-5 son accord avec la formule sui­
vante • le double pécule comporte des dépenses de I.200.000 
une partie à charge des patrons, une partie tombe à c ...... ar e des 
ouvriers renonçant à l'exonération fiscale prévue pour septembre. 
C'est là l'essentiel. Si nous avons combattu cette thèse, c'est 
parce~qe tous nous étions convaincus qu'il y av·it double pécule. 
Or c'est un Lon sens de parler de double pécule alors qu'il y a 
intervention des bénéficiaires. 

Une longue discussion s'ensuit de laquelle il ressort que le Parti 
a mal intepreté làs décisions de la CNT et que nos c~1arades s~ndicaliste 
n'ont pas éclairé le Parti. Coenen 
Une com .• ission composée de Dispy, Terfve, Dejace, Avaux/et éventuellement 
Fonteyne e t chargée d'examiner la question et d'étudier la façon dont 
nous pourrons intervenir au Séhat. 

Sur la questio de l'augmentation des députés, Lahaut deoande que l'on 
souligne dans notre pres e 111.hommage qui a 'té rendu à notre as~iduité. 
Signale qu'à Seraint, 1' s.ugmentation a été votée par ~.es Com unistes, 
les sa~aires des agents comnmnaux ayant t~t(; débloqu ·.s et aug entés. 

Le cartel intercyndicul :era reçu mardi à 2 heures par Lahaut, Borremans, 
Dis py, I innaert. 
Lalm.add demande que la f~dération brtmelloise organise des assemblées 
des sections d'entreprise des~ inistères pour remonter le moral de ~os 
copains sur la question du coefficient et de la grève qui pourrait etre 
déclanchée. 

Rapport Terfve sur question Presse. 

Sur base des comptes établis fin juin, nous atteignons une situation 
financière meilleure qu'il y a plusieurs ~ois. Presque balance des dé­
penses et des recettes. L'essentiel de la modification est du au chan­
gement d'imprimeur. 319.000 contre 6I4.000 en maiA uoutien baissé de 
231.000 à 6I.OOO. _ugmentation de la publicité, grace à rupture du con­
trat Rossel. Il f~ud Q voir ce que celà donnera dans la suite. 
Prix de revient DR 56, RV 60 les deux 0,60 
107~ de bouillonage. 
P.V. par Dechenne : 0,59 

abonnements 0,87. 
celà au moment de la vente · Ifr. A 

Aujour-'hui, les abonnements restent au meme t<:lrif jusqu'en fin d'année. 
Gagnerons sur Dechenne, mais rec.te à voir si la bais~e n'..:ugmentera pas. 
Janvier : DR 47.000 RV x~.&~ rs.ooo 
Aujour 'hui DR 39.600 RV I4.000 
Fléchisse.ment constant, mais moins fort pour les ventes collectives où 
l'effort se maintient. 
Deux thèeme s de reproches : abonneuents, expéditions. 
(nohbre inexact, arriv0es tardives) 
Critiques forrlées, le servièe d'abonneffient s'est amélioré, mais présente 
encore des lacunes. Perso~nel de quulité insuffisante. Diffcultés avec 
la ~este. Les abon oments populaires peuvent se transformer en abonnements 
d'un mois. La poste essaye d'abonner pour 3 ou 6 mois, ce qui détourne des 
abonnements. Sabotage politique. 
L'expédition se fait entièrement par Dechenne dont nous ne so~es pas 
tellement surs. 
Tout a été axé sur cwnpc..gne de soutien. 
I 0 abonnements s'élèvent à 6.ooo, pratiquement celà a provoqué 3.000 



mécontentements. 
20 willion au premier mai.But att~int. 
Pass atteint objectif de constit~tion Amiz DR. 
30 Campagne de soutien n uvelle : 
.Tallonie 92.000 
Flandres I2.000 ,. 

104.000 alors que nous devrions etre à 500.000. POurquoi? 
Rédaction insuffisante, 
Fautes administration. 
Edition du matériel trop lente. 
La Ct.mpagne du soutien est vit ale ca.D nous ne bouclons pas. 
Dans la domaine de la constitution de la société, rien. 
Amis du DR. L~gère amélioration : 
IO comités régionaux, 20 comités locaux, 3 comités d'entreprise. 
Defaut des Amis du DR : trop axés sur le P. au lieu de s'adresser aux sym-
pathisants. 
~auv~ise coneeption. On n'incorpore pas assez de non membres. 
Rivalité entre B?J. et Amis du ~R. Résistance de certains dirigeants du P~ 
Vente du ffiercredi : résista,.ce. Pourcentage de froupes au travoil infime. 
Œandataires peuvent jouer role dans la vente. C est là où les n4andataires 
vxndent que l'on a les meilleurs r0sultats. Exemple Delrue de Tournai. 
Fete du DR. Propose de la ret · rder de I5 jours. Terrain au Heysel ou à 
Boitsfort insuffisants. Participation des fédérations a été quelque peu 
bloquée par le manque de nouv~lles d~ Centre. ( pas de terrain) 
Inconvénient de retarder la fete : fete ABS le 7 septembre. 
Solutions proposées : 
Administration : 
Un camarade responsable des expéditions. 
Abonnements : augmenter la surveillance. 
Poste : ét~blir un courant de corresponsance entre journal et abonnés 
pour aavoir ce ~ui ne va pas. 
-ultiplier les rates, courses cyclistes, nécessité d'une bonne publicité 
dx toutes ces fetes dans le DR. 
Fete : propose qu'~n membre du CC soit désigné pour contrpoler toute l~or-
ganisation de la fete/ 
Campagne DR : comité responsable composé de Terfve, Bertrand, Relecom, 
Joye, Coenen, Laurent, chargé de la surveillance de lac ampagne de soutie 
Lutte contre la baisse : chi:fres inquiét ..... nts. ~ise en oeuvre de moyens 
exceptionnels : 
I) passage à 6 pages quotidiennement ou 5 jours sur 6, c r la parution su 
J pages con~titue un handicap et freine la publicité. 
2} Editions régionales. L'édition liégeoise actuelle n'est pas liégeoise. 
Celà nous permettruit de faire disparaitre les hebdos des f 'drations. Les 
fédés y auraient tout intéret car il y gagneraient u quotidien. 
Ilne nous sera malheureusement pas possible de faire u e_'fort sen.blabla 
pour la RV. 
Les éditions r~gionales seraient réparties en 4 ou 5 éditions. Celà pose 
le problème rédactionnel. 2 rédacteurs par région. Larges possibilités 
de publicité r~gionale. Chaque r'gion voulant une édition devr it fair, 
un effort de 40 à 50.000 frs par ools de publicité. 

Avaux.- Craint qu'il n'y ait pas seul0ment une que2tion de person el 
mais aus i une question d'organiLation. Propose l'utilisation d'une 
Adrema, voir firnie Elliott. 
Journaux r~gionaws. D'accord. Il su fir'8.i t probablement de 3 journaux 
régionaux.avec correspondants bénévoles. 
Ventes collectives, bonne roétJode, mais insuffisante. 
S'étonne de :'augmentation de la vente collective et de la b&isse de la 
vente quotidienne. Nécessité des abonnements. 
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Glineur.- Il fè.J.udraiat arriver à déceler les c a.uses de la 
baisse. Suppression des vendeurs quotidiens en est une. 
Autre cause : présentation du journal, cow.r.uniqués en retard. 
Comptes-rendus parlementaires en dessous de tou t. 
Propose un système d'abonnements du dimanche ~ porter à domiodle. 
Suppression éventuelle des journaux provinciaux remplac~s par 
page régionale et non provinciale. 

LalmarD..- La queEtion de la presse a été soulevée plusieurs fois. 
C'est pratiquenent un insuccès, facteur de démobilisation. Nécessité 
au prochain CC de cr~er atmosphère d'enthousiasme. 
Baisse de la vente, élé·.ent essentiel, fonction des abonnés, de la 
vente collextive. 
Raisons du recul? Cert ins f ucteurs dont nous avons la responsabilité. 
Chacun se décharge de se responsvbilité. Parti pas assez mobilisé. 
Carence et faibles ses administration et rédaction. Il faut mettre 1 'ace 
cent sur les facteurs engtge.ant la responsabilité de ceux à qui l'on 
s' Gdresse. Au cours d'une réunion avec rédaction administration, avons 
soulign~ leurs carences. Au 66 éviter les réquisitoires endossant les 
respon sabilit ûs à ii' autres. Fiare pour celà 1 'auto-cri tique de la ré­
daction et de l'odministration. 
Brigades Jacqmotte doivent apparaitre domme fuisant p~rtie des AmiE DR. 
Ne pas s'illusionner sur le:J non neribres, nais pouvo s obtenir e faire 
trc.,vailJ.er tux .Ards DR des canarades ne travaillant pas pour le P. 
Interpénétration Amis DR et P~rti.Eviter Oompétition, dualité. Soutien. 
Constitution d'un capital.pour payer reste maison. 
Faut-il continuer les cœnpagnes? 
Il apparait que l'effort maximum donne les résultats minima pour as­
surer le mail.iltêen de notre pres~e. 
Il faudrait un effort constant. Avons constaté qu'après Ie étape lésA 
copains se sont laissés alle • Travail pour presse doit etre co stant. 
Pas difficile de défaontrer que moins de 2o% ont participé aux efforts. 
:oins de 510 aux ventes. 

C'est un effort en dessoue de la normale. Un nombre considérable de 
sections n'ont jamais fait la vente. Contenu du journal. Il faudra en 
parler au cc. Il s'est amélioré. Tendre vers équilibre entre organe 
central du P C et pénétrati2n dans couches plus larges. 
Le con.enu du journal doit etre plus attrayant. Il faudrait savoir ce 
qu'en pense la base. Le CC devra donner son Qpinion. Toutes proportions 
gardées, les flamands n'ont pas fourni le meme e.'fort que les cnmarades 
d'expression française. Il faudra au cc dire aux flam&nds què 'il n'y 
pas pas progrès il faudra envisager la suppression de la RV. La RV 
absorbe 3 ~ois plus d'argent que le DR. 
Journaux régionau:m.- Page régionale ne re sGemble ~ a.s au contenu de notre 
journal : beaucoup d'informations, I ou 2 articles à carLctère politique 
régional, mais la parution est focction de la publicité que l'on peut 
trouver. Il est f~ux de parler de 2 rédacteurs, Il faut I rédacteur en­
touré de correspondants locaux. Le réducteur rasse ble èt retappe le 
matériel qui lui parvient. Cependant le rés.au de coreespondants pour­
ra dépasr...er les fr<:..is à 'un 2e rédacteur. Pour établir journaux régionaux 
il faudra tenir compte du rendement possible : Bruxelles, Liège-Nam.ur­
Luxembourg, Hainaut. Si dem8.in Ch"'rleroi démontre que sa page est viable 
d'L ~cord. Pou~quoi a-t-il Gté question d'un soutien mensuel de 200.000 
pour assurer les 6 pages ~. Inviter au prochain CC représentant de 
l'administration et de la rédaction. 

Beet~and.- Eviter au CC critiques contre admin istration etrédaction. 
D'accord pour ef:'ort pe manant. Pour campagne Ier mai 3 10 d'actifs. 
Aujourd hui I~~. Beaucoup de sections n'ont pas fait l'effort minimum. 
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Retenir : abonnements, ventes du ~ercredi qui devraientaller 
de pair avec travai_ aux entreprises. La directio~Adu Parti 
ne s'est pa s assez attachée à la question de l a presse. De 
meme pow. les membrr s du CC. Répartir le travail sur p ~ usieur s 

embres. · 
Le mat6riel cart s .Amis du DR n'e ~ t pas sorti assez vite. 
Ne pas oublier l a souscription à la sociLt é de la presse. 
Chroniques régionales. Pas f acile de remplir I page. 
Flandres du I au 5 juillet pas un sou de soutien. Indifféren~e 
complète à l'?gard du jo~rnal. Examiner contenu RV • . 
Pose l a que stion de la fete du I5 aout. 

A 

Burnel::te .- Signale l'import ance des fetes et la possib ilité de mettre 
au tr avail d!autres cop~ ins, à cette occasion. 
Signale qu'en général on n'a pas assez de journaux, timidité à percer. 
Pourquoi la nécessité des ventes col , ectives : on va vers le client, en 
semaine le client doit aller vers le :fendeur. Trouer les cadres de 
vendeurs dans les parents de nos membres. 

Van Hoorick.- Pourquoi pe te de le~cteurs malgré nos efforts; cert ains 
cessent par peur, par perte d'inf~uence, parce ue service n'a pas été ren 
du • ais raison principale r é side dans la suppression des vendeurs. Un 
journal ouvrier doit se baser sur la vente à la semaine. Ne faudr ' it-il 
pas lancer de nouve aux vendeurs? La vente a·x aubet tes est souvent saboté 
Pour enrayer la pe r te de Je c t eurs, il f aut améliorer le con-cenu. 
RV Sport assez bon. DB Sport médiocre. Nédessité d'améliorer les sports, 
les faits-divers. L'embauchage de rédacteurs ù la RV est incomprehensible 
Licenciements puis engagements. 
Editions __régionales. ~ ieux vaut ne pas partir par provinces mais par 
régions,disons I ou 2 fois par semaine. 
-Lalmand souligne que les vendeurs professionnels doivent au journal 
de .... millions). 

Borremans.- appuye proposition Avaux pour Aùrema. Si la machine ne coute 
que 60.000 considère que ce serait une dépense rentable. 
Le systèrJe d'abonner ents du dimanche préconisé par Glineur est dénï.obi­
lisateur.. eilleure organisation de la vente. Confier aux camarades 
timides dess cteurs déjà prespectés par de meilleurs vendeurs, permet­
tant à ceux-ci de nouvelles possibilit é s de ventes. 
Intensifier la que::::tion de la naison de la Pres e. Pro pose de mobiliser 
des ouvriers du Brabant Wallon pour fairè les transformations dans la 
maison. Insiste sur caractère mobilisateur d'une telle action. Si on 
ne peut pas faire la 6e page régionale, des chroniques régionales. 

Lahaut.- Ne pas trop monter en épingles les r é sultats positifs. Jeter 
cri d'alarme. Citer l'exemple de la récolte des enveloppes à Seraing. 
Travail des mandutair s dans les ventes collectives. 
Page régionale D'accord avec Lalrnand pour garanties financières. 

Terfve.- D'accord d'examiner achat d 'Adre.raa. Vendeurs. Rappelle les r:iil­
lions qu'ils nous ont couté. Le .. étier de vendeur professionnel n'est 
pas rentable en Flandres. Bénévole pas possible. 
C'est par les abon ements que l'on solutionnera la question. 
Chronique parle entaire. Devrions avoir des gens à l'Analytique, y avons 
droit •• Abonnements du dirobnche = démobilisation. Aditions par province 
pour como.encer. 2 rédacteurs, celà signifie éventuellenent I rédacteur 
plus des correspondants, bénévoles d'ailleurs, mais frais divers. 
Les ventes collectives font naitre l 'idée d'hebdomadairest Il faut 
développer la vente du ~ercredi. Réfute les arguments da an Hoorick 
cernant les ~édact urs de la RV. 
Propose de remettre fête CR à une date ultérieure en salle. 

:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=: 
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Bureau Poli·tique du 2/8/47 
============================ 

Excusés Dejace et Lahcut. En congé : Dipsy, Avaux, Herssens. 

Présents :Lalmand , Terfve, ""arteaux , Van r:oorick, Van .Aarschot , 
Glineur, Coenen, Borremans, Bertrand, BerglTI1ans, Burnelle, 
puis Dejace. 

Rapport Van Hoorick sur Cadres.-
signale qu'il est porvenu à rétablir une certaine discipline de 
presence à la CCC, ce qui a permis de rattrc.pper l' arrièré con­
sid~rable de travail qui existaix• Certains membres du Parti qui 
se trouvLient suspendus ont pu etre remis au travail dans de 
bonnes conditions. CCC a siégé tous les nercredis sans interruption 
depuis janvier. De nombreux déplacements sur place ont eu lieu. 
Celà a permis d'allèger le tr&vail de la CGC. De plus celà a 
augrJenté le sens de responsabilité des membres ccc. 
Le service des Cadres a du également s'occuper de la validation 
des attestations de résistants. Demande que ces a•· te.,tation s soient 
founnies plus rapidement par les organisœes com-étents • 
Contact est établi entre Deschar.lps et les membres du P. siégeant 
dans des Commissions. 
Travail a été fournir égale~ent pour ~puration dettes fédlrations. 
Propositions de décorations. 
Sommes parvenus à faire trencher beaucoup de cas par les cadres 
féd~rë:l.UX 0 
Du fonctionnement de la CCC on peut conclure que l'atmosphère est 
plus saine rr..aintenant qu'avant guerre. _ 
Une seule fraction organisée :ADegrijse, avant janvier 47. Les cas 
de Roux et d'Epinois sont plutot des agissements ir.ùiviùuels. 
Cepeddant des c&marades font en toute bonne foi un tr~vail de dé­
aagrégation. (Brigades Jacqœotte qui déblatèrent ceux qui ne 
participent pas aux ventes.) 
En général les cadres ntont pas conscience ne leur responsabilité 
rrprfventiven ils agissent lorsqu'il est trop tard. 
Lors de visitxs de membres de la CGC dans les fédérations, on 
explique le role de la ccc. 
r:esure s d'amélioration priaes : 
CCC ne siègera plus que tous les I5 jours, vu diminution des cas. 
Pro ose chanbre flenande, et ch~.bre française CCC. 
Propose une coL1!'1ission de contro:e des financières qui serait 
élue &u prochain Congrès. 
Eta~:ir plan de conf~rences sur responabilité R.C., vililange, 
contr la provocation, contre trJvail désagrégation. 
Pre~ier cyc le pour les cadres fé~üraùuc 
Deuxième cycle conf6rerces dans les sections. 
Porpose de polycopier c ~s conférences. 

Cadres. Ier e rÉunion Cadr · f :aéraux en mars dernier. sur 
Valeur trevail RC 
Appareil de TC sur différentes échelles. 
Recherche de nouveE..ux cadres. 
Exposer la question de~ Cadres sur le plan CF. 
Eh pratique, l'appreil des cadres est inexistant. Sous-estimation 
du tr~vail des Cadres. Faiblesse des RC1 Pratiquement 5 e roue 
charette . 
La question de l'importance des Cadres devrait A t~e posée avec fore 
Nécessité d'eduquer les meilleurs RC avec appui Cadres Nationaux 
Plan de visites dans les fédés, a perr'is de constate r : • 
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Inst bilit s dan le re pons~bilité • 
an uo do coni'i nca.on oux-m es. 

Tr v 11 administratif insuf isant, rend t la t Ache des C dres dif­ficile. 
r v 11 ad inistr tif cconpti au Centre : 

Clas e ent doo hios ( insuffis ntes gé l ralemont) 
Liotes dr s es et vérifi6es d ns le~ f d r ti n • 
Do on 1 irA1c nonbr de nn~ bios fin d' voir une vu d'en omble . 

xoxçons con role de e ~ras u CC et e • du P . do org nie tions . 
Re e f iro : G~B, s, Centre, P 
A cours d ~ icit s dan f r ti s que tions po~ s : 

ichiors et fiche bl nchcs. 
Bio • 

1 u tra il . b nlivoles . 
Rapport m nsucl BO . 
Appar il de RC (sohé a) 
Plu~ de pr6oiaion n lee rense en9 ents. 
ichi r point d. rt in e 1 tic • 

Seule quelque~ bic nous r trent . Trop p u. 
ouvoir pousser no~ 1 ve ti tion afin voir le 
ffi nts pour proposer des c ndid t poste~ 

qui conc rnc le r ~ ort e RC la nr ière exp r1o 
de r ~ultat : 19 rentr • 0 s r ort per cttront de oo 
les rensoign onts vec ceux d l'ore i~ation . 

von g l ment insisté e r mise au travail d s b névole • 
L s discus 101 c sujet ont dômontr s f ible r. d n â do 1-
ne et a r s u'incr dulité d re ponsables f r ux d'en trouver . 
C pcn ant il y a u qu lqu ltat • 
~ ropo itions : 

U!l .c d les re :nia tions d cas ... . 
eillcur cont et Re pon l tia l v c e 
eillcure rticip tion de djolnts . 

R unions r guli T s avec R r.pon able Uol Rorg nisation . 
pour vit r nomination de c dres r.ans accord orvioe Cadres. 
por ettr coll tionnen-nt d s r p orts en u s RC et so . 

R oir nos ~tho e pour le c ndidat ux lections . tre arm 
our l' impr vu. 

Joints . 

Org ni r cours t~ 1 pl 
loo que tions org nis tion t 
A nvis eer on collabor tion 

ar f' ration pour les nesp . sur 
ni tr tio • 
R spons ble 

1 r lo flott ento du d but, il y a incont 
ration d 1 ituation. 

uc ion et C dro • 

ent a élio-

f ctle r soud o, is pour o 1 
~ect1on d iv nt d elopper une activitê 

d ctivit r -politiques (ex. 11b r ux) 

ou-
s 

ur 
d 0 

dres de l v li tion d c rti-
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~uto-conservation, écarter des cadres ontants. 
van Aerschot devr it avoir de~ contacts avec tous ceux qui vont dans 
les féd0r tions et les sections et ont dbs c0ntacts avec les membres. 

Lalmand,- Nous ne connai sons pas nos membres. méfiance à l'~gard 
ëadres trop apprus co· "e appareil r~pre~sif. Deux secteurs: 
vigilance, pro pection et rormation. Vigilance signifie se prémunir contre le danger, Les ~rovocateurs 
et dés grégaùBers conscients et org~nisés sont l'exception, mais il 
y a beaucoup d'~lérents de a:s~grégation fournissar..t un certain tra­
vail. Climat débilitant de certaine$ sections. Les actifs comparent 
leur travail à celui des autres , comp~ent, critiquent. Certains 
deviennent des cibles de critique. Tache essentielle des cadres est 
d'expliquer aux copains ca qqe c'est que la désagr.gntion. 
Prospection.- ·et·1.1re tout le monde au travail au poste qui convient 
Les fiches si elles ne sont pas l'essentiel, sont cependant la basa 
Froppection avec collaboration avec la collaborrtion entière du P • 
.A.urohs cert s des dif icultés avec nos conseillers co!"llYunaux. rau­
vaises listes pré.sent:es, pa.rceque ne conr.aissürns pas nos cadres • 
on a défendu des gens qui n'6taient 'Pf'.S dignes de l'Atre. 
Propose xm ~w:sxba~x H:î:mBJU: collaboration entre Organisation et 
cadnes, entre Cadres et Educution. 
Interdire toutes modifications dans les attr,ibutions \es cadres 
fédéraux. 
coenen,- Trop souvent la CCC prime les cadree. Appareil de répressio 
peu de vérification des cadres m~ntants. Pratiquement on s'est basé 
sur des bi0s qui peuvent ne pas etre sincères. 
Signale le manque de contenu des r'unions. manque de liai~on entre 
leB discours polîtiq~es et la mise en prQtique. 
Propose que leg conférences ded Cadres soient sui iès d'une réunion 
de discussion d'application. 
van Aerschot.- D'accord avec interventions de La\mans, Bertrand, 
voenen sur la n~cessité de coordination entre éduc. Cadr~s, Org. 
Mi:n::~~~dRxnm:ax:~lŒXRlZX D'accord fichier indispensable. A i'avenir., 
nécessité meill-0ure composition des CF. D'accord d'org niser cours. 
Décisions : Conférences dans les fédés sur le ~robl'me des cadres 
avec les Cf et réspon ables Cadres. 
ise sur pied èe cours pour spûciclistes. (trésorerie, adm.) 

Burnelle, Bertr• nd, Lalniand exarü e ront comr~ent 8.Llélioxer Conf érenc€ 

de Cadres. 
communi-0etion Bertrand sur UF.- UF demande oadr s pour renf~rcemen 
situation : pêu de ossibiiités de contact avéc autres mouvements. 
Tr&dition dé mouverients fér:-inins des p rtis poli tiq't;les. I eilleures 
~os~ibi-itûs FC. Prédo ~nance cadreo communistes. 
~uelques f-0rc·s encore a Gand et Bruxelles (Vilvorde}, ~uelques 
comités a ons, orinage Li~ge. ic~ivité : corn.. issions, pas de ners~ectives de j:veloppement. 
D'sastre finarrcier. Disparition 'ournal. 

vis du sec : avons pas droit dissou re UF mais ~e don ons pas 
de nouve~ux cadres. Nécessité pour FC ûe prendr contact avec FL, 
s et FC. pour ucvions co unes. 

Dejuce signule néce~sité de s'oc uper des rem.. es ~u sein 

Borre ·ns. Developpement FC devait provoquer situation actuelle. 
Direction UF ne v lai~ pas lourd. Journal étai viable, mais wal 
con uit. Necessité af iliation FC à la FDIF. Amies de la Paix? 
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1 land.- UF subit le cote coup de ~'i~'e des nouvc ents de asse 
aevwit grou er toutee les forces déoocratiques et prâtiquement n'y 
arriv~nt pas. Par :!".es .funicûles vons d c~ .. ~nces ,'arriver à former 
un mouvt: .. i ent d'union. UF appa.r ü:sait co~".e organisation des ~c 
camoufl ·es. P&rtioipation des FC à l'enquete gadgétaire. Devons 
développer le tru~eil parmi les femries. Nouvelles possibilit's 
par lâ utuelle. Devons repren ~e cont&ct tntern tionaux. 

Bertr d. - D'accord pour ffilic.__tion FDI. Me pense pas q\l' il faut 
retirer les O. de l 'UR. 

Eorre~ ns r ort sur tr~vuil rux entre rises. 
otre but : syn iquer tous nos mer.br s synüicab as. Développer notre 

tr&v il ux entreprises, ei_leure coor ination entre com. syrdc. 
et corn. l 'avons as abouti -à I001~. Peu de renseignements sur l ' af-
f iliatiôI1 éles syndic ubl es. (retards t. dmini str tifs) • 

ce jour on r~nseigne a.900 sprndiqu~s sur 6I.OOO. Dans cert ines 
rl.gions, 507 des membres non synè.iquf < . 

Travail aux entreprisse s 1 am~li0re. Janvier 22 sections d'entreprises 
aujour hui 280 reoens6es. Bruxelles 96 sections. Pose le .robl~me 
d-0s contacts rlsalu P1U' des r.;unions de sections par secteurs profé -
sion els .DL.'férence entre r ·u.:iions entrep:rise et qu~rtier : r--pides 
entre deux po~e~. D616g é "1)6rcanent neut etre excel ent agent ae li­
aison.N'ce~8itG conta~t erm·nents syndicaux avec grou]es de base 
d'entreprise. "Groupes examinent comment pr'sentor reven icati ns. 
Déferd positioJ.l à l'eche~on sup ::rieur. P. est un v-olaut dè menoeuv;re. 
Propose que les merfures des Ctés r6gionuux om. se voient Fvant les 
r'unions, de façon é défe .. ôre les memes positi·1ns. Nécesc-ité de 
co issions technique;;e fournissa_1t êl ents tee' niques pour pplica­
tion ligne uu arti. Divisé les centrales en d~ffÉrents groupes. 
Demande .. ail·lellt's co _tacts avec .AP pour contre journ::..ux entreprise. 
Dem·nde que l'on tien e coopte uu Responsable nationnl (Dispy) 

Dejaoe.- D'accord a\ec .ormul~s proposées . Inciste nour aue les per­
ma~ents soient org nisés d ns d s sections profe~sionnclles. 
Insi~te pour que ... :Soo-reemans c t enne au couru. t de tous les 'lénents 
qui peuvent lui etre ùtiles. 
'r. int d'ub n~on.er le ter é C 0/ Pro ose co i~sioh der ùaction 

pour Documents. 
Lalm na..~ Insiste po r la su ression CltiO/ t'viter toute fr·ction. 
Limiter çôntact~ P. Syndicats. 

uarteuu.- ... appelle la n Mcessité a 'rr.;ocr tie synclict1.e 0 

Impose r unio .. s st~tut iros. 
Lalm.tnd.- 'pris tot ..... 1 d' ... 100:.at·e. syn ic le à .d.OVers grève Docker~. 
nDocur:rentslt Préf~rerait journol avèc :;:,si.:-. Appliquer c.u sein des 
syn ic .ts, non pas le l•gne du P. m.is la ligne juste. 

Bertr.nd.- LceI:1Jillls a :t• cU"'bOrist à prendre le sec. d'une section. 
Gr1.,u a de ondé à rentrer à Bruxelles. Proposons Lèe~ar..s nour le 
re placer. 
var: Hoorick regre~te qtle Gri, · re~ourne dns Le civil. 
cas Grippn sor· exur ine. 
'Te:rfve.- Propose l a·sigytion -de JoJe CO e réd1~tour er chef. 
X la suitr;i 'u.r:.e discussion, o estime que Joye ne peut tre repla:cG 
à l~ ros~ons~oi ité qu'il occupait v nt guerre. PBr conséquent 
FF. 

Lulmt:.nd.- Suite ma C' pg.1e contre ~ee 180.000 p.rOJJOS€ la pu lioâ­
tion de notre ~itu~tion tinqcière. 



RAPPORT AU B P. SUR LE TRAV~IL DES CADRES. 
-============-============================ c c.c. 
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Lorsque j'ai repris le service des Cadres, il y avait 
un certain rel~chement de la discipline de la part des mem-

br€s de la C.C c. Cela se réflétait par exemple par des 

absences assez nombreuses et le non-respect de l'heure 

f.ixée pour coœmencer les séances. Les abse~ces étaient 

parfois motivées par les multiples tâches de certains mem­

bres (parlement et sénat), ~ais d'autres absences n'étaient 

ni motivées, ni averties, ni excusées. Après une lettre, 

contre-signée par le camarade LALMAND, il y a eu une amélio­

ration et on a fixé l'heure de l'ouverture des séances plus 

t~t.C'étqit nécessaire vu que parfois on n'était qu'à trois 

pour traiter des cas, ce qui ne rehaussait pas le prestige, 

ni le sérieux que les séances de la c.c.c. doivent avoir 

pour les membres convoqués. 

La néceusité d'accélérer 1 cadeID3du travail de la C.C• 

se faisait sentir pour de nombreux cas en arrière, qui re­

posaient dans les dossiers ( arriérés de plusieurs mois, 

même d'une année.) En accélérant la cedence on a pu liqui­

der beaucoup de cas et même pu regagner des membres qui 

font actuellement un travail positif pour le ~arti.(l'exempl 

PETRIE - Syndicaliste à Bruxelles). 

C'est inutile de mentionner les cas passés, ru que 

régulièrement le Secrétairiat National en reçoit co1:;.naissanc 

pour donner son avis. La C c.c. a siégé quasi sans interrup 

tions tous les mercredis depuis le mois de janvier jusqu'à 

ce jour En plus d'assez nombreux déplacements sur place 

(C.F., sections) ont été fait par des délégations de membres 



2. 

de la c.c.c. (voir I.) 
Une autre disposition qui a été introdàite, c'est d' 

envoyer des membres de la C.C c. sur place pour liquidér 

des cas. L'expérience a prouvé qu'ainsi le travail de la 

c.c.c. a été soulagé vu les solutions qui ont été apportées 

à la st~~sfaction des C.F. et sections ou les camarades 

impliqués dans les cas. Aut si fait des enquêtes et consti-

tution de dossiers. 

Ceci a eu pour suîte aussi, qdainsi la responsabilité 

des membres de la 6.c.c. ne se limitait plus à leur 

seulement aux séances de la c.c.c. 
Le Service des Cadres (vigilance) 'a eu à s'occuper 

aussi de la validation des signatures sur les attestations 

de résistants. Ce travail était nécessaire. Pour ne donner 

que deux exemples: Signaûure De Grijze, et signatui·e d'un 

camarade étranger. Dans les deux cas nous avons remplacé 

les attestations par d'autres. Les attestations arrivent 

p.a.d. en masse actuellement; ce iravail demande un certain 

nombre d'heures de travail( lire les attestations et véri­

fication des signatures) 

Il y a encore deux autres ~~cts de cette question 

auxquels nous devons attacher plu~ d'attention dans l'avenir 

1° Que les attestations demandées par des camarades, et pouI 

lesquelles nous devons nous adresser à des tierces per-

sonnes ou organisations, soient livrées avec plus de 

pidité. (exemple tragique: cas du mineur de Ninove) 

2° Dans les Comités de reconnaissance de Résistant nos 

rades présentés y rencontrent parfois une attitude hosti 

le. La grande carence dans ce travail consistait dans le 



FAit que jusqdà ce moment il n'y a pas eu une liaison entre 

le service des Cadres et nos camarades,membres de la 

Commission. Mission a été donnée à la Camarade DESCHAMP 

de convoquer ces camarades afin d'nnvisager ce qu'il y a 

lieu de faire dans des cas bien déterminés et aussi d' 

·établir un contact régulier avec ces ca~arades . 

Des autres travaux prennent assez bien de temps, mais 

sont nécessaires. Il y a entre autres: dettes des fé~éra­

tions, distinctions honorifiques, Causeries avec des 

camarades pour l'établissement des dossiers, etc . 

Il y a quelques mois encore, trop de camarades s'adres­

sé±ent de suite aux Cadres nationaux afin de règler leurs 

cas . Sauf pour des cas bien déterminés et spéciaux, on a 

de plus en plus dirigé les camarades vers les Responsables 

de Cadres soit de leur section, soit de leur fédération. 

Cela a permis d'incorporer le respect pour l'auro~ité 

des Responsables Cadres sur les différentes échelles, mais 

également que ceux-ci étaient obligés de +ègler les cas ou 

de préparer les dossiers à soumettre à la c.c.c . 
Par un meilleur classement des rapports de la c.c.c 

on est arrivé a pouvoir suivre les camarades qui ont été 

impliqués dans un cas. Ainsi par exemple par un contrele 

périodique on demande aux fédérations l ' attitude d'un 

camarade, réadmis ou sanctionné dans la fédération et son 

activité. 

On peut conclure aussi de l ' expérience des séances de 

la c.c.c. ( en négligeant la période immédiatement après 

la libération) et en la comparant à l ' expérience d ' un 
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membre de la c.c.c . d'avant-guerre, que les cas diminuent 

qu ' il y a une atmosphère plus saine dans le Parti . 

P . a.d. il n'y a pas eu de cas qui sont le résultat 

' fraction organisée ( iltJ except~ Cas De Grijze -avant janvier 

1947), de provocation ou d 1 indiscipline grave . Les cas de 

Roux ( Famille Jassognc) ou d'Epinois ( De Roeck) sont plutôt 

le résultat d'agissements individuels ~ Les individus impliqué 

dans le cas n'ont pas réussi à organiser des fractions con-

sidérables . 

Dans le domaine de la vigilance, on doit pourtant faire 

un grand travail encore . Il y a eu des cas~ que même des 

bons camarades font un travail de désagrégation par non-

compréhension de la juste valeur des responsabilités . Par 

exemple les vendeurs dà journaux ( colporta e) estiCTent que 

le travail principal du Parti consiste dans le colportage . 

Tous les colporteurs des bons ca~arades les autres des mau-

vais. 

Adssi des cas personnels provoquent parfois une désagré­

gation de la section ou groupe du Parti . 

Les Responsables Cadres ne connaissant pas leur respon­

sabilité informent les cadres nationaux quand la catastrophe 

y est déjà • Pendant la visite de la délégation c.c.c. aux 

Fédérations ou sections le r ôle d la c.c. c. est expliqué . 

Après ce bref aperçu voici les mesures envisagées 

pour renforcer , accélérer et améliorer notre travail dans 

le do1I1Bine de ce qui préède : 

1°- Vu une diminution des cas et l ' arrangement de~ cas ·r­

riérés la C. C. C ne siègerait que tous les 15 jours . 

2° Envisager la po sibilité d ' une Chambre ~lamande et 

française de la C.c. c. 



3°- A élire au prochain Congrès un Comité de contrôle pour 

les finances Entretemps mise au point de la liaison 

entre la C c.c. et le Comité financier existant. 

4°- Etablir un plan de deux cycles de conférences sur le 

travail des R.C , la vieilance, lutte contre la provo­

cation, contre le travail de désagrégation: 

a) le premier cycle serait pour les C.F. et les Resp . 

cadres et cadres de la f 'dération ( à donner par 

l'ap areil Central des Cadres et membres de la 

c.c c. ) 

) le 2eme cycle serait des conférences dans les sec­

tions ( à donner par les mêmes, avec partj.cipation 

des responsables ayant assisté au 1° cycle et 

ayant la capacité) 

5° Prendre les mesures pour polycopier ( ou multiplier 

d'une façon quelconque) la dite conférence afin de la 

donner aux Responsables Cadres. 
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CADRES DU PA TI. (Responsaole Cadres et Cadres e~ uénéral . ) 
====-=-====-=-==-

Au début de mars j'ai tenu la première réunion n8tio­

n le des Re pensables Jadres Fédéraux afin d'établir le con-

tact avec eux La réunion s'est tenue ueulement ~ ce 

vu qu'a ant on était en plein travail de réelection des C.F. 

La réunion était bien préparée. Chacun avait le schéma 

du thème développé et schéma dessiné pour démontrer comment 

l'a pareil des Cadres devr it être or0 anisé • . a~lons et 

Flamands se sont réwlis séparément; ensemble pour la discus­

sion. Bonne participation de~ ~adx s édérations, appart 

quelques absences . 

Parmi les questions principales posées: 

1° Valeur du Tr~vail R. C. 

2° Appareil de R.C . sur différentes échelles (adjoihts 
régionaux) 

3° Très urgent : recherche de nouveaux cadres 

4° Poser lec questions de la réunion aux ré.miens du C. F . 

part quelques exceptions les R. C. Fédéraux ne donnent sa­

tisfaction. On peut dire que l ' appareil deG cadres, comme 

exigé , est quasi inexistant . Provient d ' abord de la faibles­

~e de nos R. C. m~is en grande partie aussi par la sous-esti-

mation de leur travail par les autres Responsables des C. F . 

(S . P . et s .o. ) En général le Responsable Cadres est la 

5ème roue à la charrette, il est employé pour tout sauf 

son propre travàil . Pour illustrer : 

1°- Liège : t!AWET : très bon camarade-
,, 

J. .v. fé déral . Est · 

en même temps Resp . Fédéral pour les PP et Sinistrés 

uand j' ai posé la questi on au S .P. ce qu ' il faisa i t 

co me Resp . Cadres , la réponse était 1 suivante :" 
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"Oui , il fait,un très bon travail pour les 

P P: et Sinistrés Il ne peut pas faire tout." 

Na turellement les deux camarades sont en faute 

ici. 

20- Réunion Nationale des R.C. féd. - Alost 

Je demande des explications. Réponse du S.P. 

(Deneef): C'est Bert V.HOORICK qui en est 

Responsable, vu q"u' il l'a gardé ici pour organi. 

ser qwelque chose pour 13 classe moyenne." 

A travers les conférences dont il est question dans 

la première partie du rapport cette question doit .tre 

avec force Entretemps on écrif"era au S.P . proteztant con-

tre une telle conception et exigeant le changement de leur 

attitude . Dans l'avenir . aùssi corrrmuniquer immédiatement 

de tels faits au Secrétariat National. 

Le précédent montre qu'un rand travail est à faire 

de répérer des R.C. meilleurs, d'éduquer les bons et actifs1 

mais ne sachant pas organiser leur travail, une aide 

et bien précise par l'appareil National des Cadres . Un tra­

vail d'investigation a déjà été fait afin d'aider les R. C. 

fédéraux. 

Un plan de visite des fédérations a été établi. A tra­

~ers ces visites apparaissait très clairement le suivant 

(d'abord des vérités déjà connues): 

1° Grande instabilité dans les Responsabilit s (ex. voir I 

2° Manque de confiance en eux-mêmes . 

3° Peu d'organisation dans le travail adm. dont la cause 

pr±ncipale est le manque de collaborateurs bénévoles . 

Afin de préparer les visites aux Fédérations on avait 
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fait le travail suivant au Centre: 

io Classement des bios suivant fédérations (voir III) 

Ce travail a démontré la nécessité de perfectionner 

nos bios. Il y en a au moins 300 qui ne sont 

bouts de papier avec des noms, manquant même 

se. De nombreux autres ne portaient que le nom du 

petit patelin sans mentionner la Fédéiation, ce qui 

a nécessité un travail de recherche assez cQnsidé-

rable. Un travail à pousser plus loin. 

2° Des listes ont été dressées et vérifiées dans les 

Fédérations ( voir lV ) 
Cette statistique montre bien, quel travailtil y a à 

faire pour étendre notre réseau de militants actifs. Les 

biosl);int pris comme un point de départ vu qu'en général c' 

étaient des camarades liés déjà intimement au P. ( candidats 

aux élections, suivi l'Ecole du ~arti, Responsable fédéral 

ou local, etc.) 

Le travail doit être poussé sur la base des rensei~nements 

élémentaires que nous possédons maintenant. 

Un autre contrôle a été effectué auprès de nos membres 

travaillant dans les différentes organisations de masse et 

du c.c. (voir V) On ne s'est pas borné à dresser la statis 

tique mais leo fédérations correspondantes ont été averties. 

Doivent être fait encore F .G.T.B., A.B.S., Centre, P.A 

(ce dernier déjà subi contrôle et des camarades travaillant 

~aintena~t pour la Fédération de Bruxe1.1es.) 

Au cours des vâistes aux fédérations 6 questions 

étaient saàlement posées: 

1° fichier + fiches blanches 
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2° Bios ( des nouvelles pour membres étant en vue pour 
avoir re~ponsabilité) 

3° B{névoles 

4° Rapport mensu 1 dà R.C. 

5° Appareil des R.C. (schéma) 

6° Plus de précisions dans les renseignements. 

En ce qui concerne les fiches pour centre(un travail 

qui sera évité l'année prochaine vu le volet en plus à la 

carte de membre )(voir annexe VII) 

Ces fiches seront le point de départ pour une investi­

gation plus approfondie. Les fiches porteront en dehors des 

ren~ei nements habituelles des cartes de membres, par des 
~ 

o:Lt"'VJ.e membre possède ici: une bio, dossier, enregistrement 
~~ 

J'..llle spécialis té ou responsabilité quelconque. 

l'ilal~ré des appels multiples il n'y a què quelques centaines 

de nouvelles bios rentrées. Les Responsables trouvent 

de difficultés multiples pour excuser la carence dans le 

travail. La grande cause, à quelques exceptions près, en 

est le manque de l'appareil des cadres comme dit déjà avant. 

Les bios,nouvelles et autres, et les fiches constituent 

déjà une documentation qui nous permettra d'avancer d\Jnpas. 

Nous devons pousser encore plus loin notre documentation 

afin que nous Qachions d'un camarade s'il pourrait avoir 

éventuellement une telle ou telle responsabilité. 

En ce qui concerne le rapport mensuel R.C. féd. le pre­

mier mois ( juin, reçu en juillet) donne certains résultats 

( I9 reçus) La plupart n'est pas comme il est exigé, m~is 

je crois que le début est assez encourageant. 

Les rapports doivent nous permettre une collation régu­

lière avec les rapports de l'organisation, afin de voir si 
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les cadres du Parti ont donné ce qu'on peut attendre d'eux. 

Le point sur lequel on a mis le plus d'appui, estimant 

que c'était le plus urgent, c'est la question des bénévoles 

Co me dit déjà il y a un recul du point de vue organisation 

et ·partant de là de notre travailpolitique, surtout faute 

la mauvaise ad~inistration des fédérations, provenant de 

peu de collaborateurs bénévoles. 

Les discussions à ce sujet ont démontré les faiblesses 

dans ce dom.aine et la presque incrédulité des .desp nsables 

fédéraux d'en trouver. C'était dure à convaincre.les cama-

rades. La néce~sité à été prouvée par les exemples suivants 

( pour me limiter là): 

a) Louvain (tas de documents et directives à classer . 
~ Personne savait faire cela que le S. P. 

b) Namur(:section 450membres): "des bénévoles sont 
introuvables . " 

c) Huy (section I5omembres) : idem 

d) Bruxelles( cas Kattelet et bénévoles pour Cadres 
Naiionaux.) 

algré la Résistance passive des Resp. féd . il Y a eu 

dans ce domaine quelques résultats. ( voir VII et annexe) 

Les résultats obtenus par les hénévoles doivent nous 

stimuler de poser avec plus de force encore la question et 

de la pousser plus loin. Cela obligera aussi les Resp ~ féd. 

de corrmencer à connaitre de plus en plus leurs membres . Je 

veux ajouter encore qu'en posant la question des bénévoles 

je suis parti d'exigences minimuma. L'expérience a ppouvé 

que de nombreux bénévoles dans le passé ont été écrasés par 

trop d'heures de tr vail . Les camarades trempés commettent 

trop la faute de mesurer les autres à leur propre dévouement 

leur pD0pre endurance . Pour donner un esquisse succinet : 

" il vaut mieux de trouver IO camarades qui veulent donner 
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3 heures de travail par semaine, qu'un qui donne 20 heures 

Cela en général ne dure pas longtemps." Ainsi il y a 

moyen d'élargir considérablement le réseau de camarades 

qui à travers le travail et les résultats seront de plus en 

plus attachés au Parti. Ainsi après un certain délai on 

l'occasion de leur demander un peu plus. Ce ne sont pas les 

exceptions rares seules qui feront progresser le Parti mais 

le nombre le plus large de militants actifs dans le travail. 

Pour arriver à un travail plus approfonii et élargi 

dans ce domaine il faudrait que nous envisageons: 

1° Un Resp. C dans lesorganisations de masse ( pour 

les membres du P. bien entendu) On tiendra compte 

de ses capacités et de son travail ~ fournir dans 

cette organisation, ainsi du temps dont il dispose. 

2° Réunion de travail plus régulièrement avec mes 

borateu.rs de 1 'appareil National des Cadres. 

N cessité: Minnaert et sa visite aux fédérations 

Dft ref oire parce que justement pas posé les 

les plus urgentes comme défin·i plus haut . 

3° Une plus forte participation de mes de 

(déjà ameliorée) 

adjoints 

4° Réunion à des délais réguliers avec le Responsable 

National d ' Ûrganisation. 

Nécessité : a) ,éviter nomination de Cadres sans 

connaissance des Cadres Nationaux 

(provenait naturellement dans une 

une cert aine mesure aussi de notre 

faiblesse encore J 

Déjà le B. O. me passe les faits 

qui ont trait d.irectement sur 
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les cadres ou camarades candidats-cadres 

renseignements puisés dans des rapports 

des C.F ou d'organisations. 

b) collationnement des rapports mensuels 

du R.C. et s.o. 
5°- Revoir notre methode pour le répérage des candi 

dats aux élections. 

lxpérience a montré la nécessité (question 

d'indiscipline, question desindemnités et je­

tons de présence, etc.) Les cas n'ont pas été 

nombreux em je n'ai pas voulu entrer en détail 

dans ce rapport. Ce travail doit être commenc 

aussi vite que possible, afin d'empêcher que 

ce soit de nouveau un travail en toute hâte 

à la dernière minute. Etre armé pour l'impré-

vu. 

6°- Donner des cours très simples (par fédération) 

poti.r les Resp. sur les questions d'organisatio 

et administration. Leur expliquer le "pourquoi,, 

avec des exemples frappants. 

Pourrait être envisagé par le Responsable de 

l'Education avec collaboration des Cadres. 

Je sais que malgré un flottement et une certaine dés­

orientation .au début ( départ subit de la camaraie 

il y a quelques résultats, qui constituent la base 

river à ce travail approfondi et élargi dont j'ai parlé, 

en exécutant les propositions 
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I Compte-r0ndu du Bureau Politique du 9/8/47 
========-~===========:::=:;;:;t:::..::=:;: ==-==~===-=::;...::=~ .. e= 

Présents : L&haut, L'lmand, Bertrand, Terfve, Burnellc, Glineur, 
Van Hoorick, Van Aerschot, Avaux, V~n Hoorick, uarteau, Ban den 
Boom. 

Rapport Be trand sur incident Avaux-VandenBoom . 
R&ppelle les incidents qui ont eu lieu à une confér~nce de Cadres 
de lu. FGTB. :Jonne lecture de tér.ioignages de Hutse et Dedecker. 
van den Boom d~fend parfois des )OSitions T.lSJSOnnelles • Le BP 
n'a pas pris de sanction contr Van den Boom, vu son bon travail 
à Gand. Jlan den Boom a r'igretté les inc:idents de la Conf . des 
Cadres. ~ropose d'acter les regrets de VdB et ruppel à l'ordre 
~n ce qui concerne son travaml syndical. Il n'est pas question 
de lui ir ... te ··dire ce ttav ail, uais n'étant plus fonctionr1ai re et 
étrnt devenu SP à Gand, il doit se consacrer entièrexent à son 
travail à'SP tout en étant un bon syndiqué. 

Dejuce.- Rapport de BertrLnd ect objectif, rien à ajout.r . 
Vun den Boom.- Critique le rapport de Bertrand et fdit remarquer 
qu' ·vaux a d~fendu une lmgne qui r f tait pDs celle Mu P • 

L<--ln.: .. nd .- .. et VdB en ga1"de cont_;re la péché d'orgueil. Insi.:~te ru r 
le manque de discipline ùu Cde VdB. D' ccord qu'il y a des faibles 
dansle travail syndic,ü. !Jais il ne faut p~s e.Q. tirer excuses pour 
l'a;t:.;itude inadmissible. D'accord que ::..e ruppor.., d'""~VdlX étf...it 
à coté de l' ligne,parcequ'il 1ettait trop l'ac ent sur ~s r~sul­
tats )Ositifs en pascunt sous silence les aspects négatifs. 
La osition de VdB n~ pouvait RU~ déforcer ~e Parti. Pareille x 
attitude ne pouvcit etre prise contre un rapporteur membre du P . 
De plus, il est inadnissible que, fil&inten<lnt, tu dises que le 
rapport de Bertrand est faible, c'est là u_e attitude de népris 
inadmissible. Vd.B doit rbpondre sur un poi t précis et ne pas 
éviter ~( aiscussion . 

VdB. D'accord que mon attitude à 1a r~union ût~it fau se. 
J'enr:..is du pfrler ~Avaux, sens etru CJ~-tuin qu'il e,, autait tenu 
corpte. Ce qui m'inquiète, c'eLt que ce n'est Qs la seule f~is 
que Avaux d 5 end une ligne qui ne e se.nble péi s j ust J . Il l'a f E. i t 
à d verseG re ,rises d'jà. J'ai ~r~senté ùn ordre du jour qui re­
pr~se~tait exact ment la licne du~. 
Sui te à ~a discussion1

,_ le B .P. se r llie G.UX pro osi tions de 
Rau ort Terfve sur aue~tion double p6cule.-
Rappelle qu 'il y a êu dif'f ._.:entes interJ:Jr6tati ns '*e la résolution 
de lt.;. cNr • Il appar::.i t ue le BP av'.i t n: 1 inter 1reté. Les cf::n.ar· des 
syndic'.J.istes qui cvaient participé aux travaux n'o Lt "îas sigm:ü' 
au :JP qu'il se troopai t. Le BP a cru qu'il y avui t s~plenen t une 
question de ttésorerie, ~ais que le Jrincipe du double p~cule était 
acJepté/ Or, s'il y a quote-part d~s travailleurs, il h'y a plus 
double .? cule. 
Le BP doit faire rer.arquer aux syndicsli ste s la gravi té de cet'i;e 
carence g:-c..ve : 
Ou bien, ils n'ont pus co pris toute l'inporta ce de cette question, 
ou bien, ils ont omis de coL..rlUniquer à lo.. d L ection du P. cette 
io ort~nte co~cessioJ qu'ils ont faite. 
De_itce.- Il y a eu de notrè part om ission. Cependant signale aie 
qu'il a co! ~uniqule à Dispy, fP jours avc....nt ~e d~ba.t . 
C'.J~t seulfü. nt au cours du d~bat public, dev·;::it les 
c~ru d~~~ue je e suis~ du compte du alentendu . 
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Il n'y a pas eu de ma part volonté de c~cher quoique ce soit. 

Avaux.- _ touj urs eu conscience rue le dou~le ~cu e ser~it fi­
nance partiellement p'r les tr vailleurs. ais c'est av<.ntue ... ux 
to t de rene pour tous ceux qui eacnent plus de /.OOOfrs. 
Dfns ~on esprit chacun ~t~it au cour~nt • 

... arteau.- Il e~t ce·-t in que nos c.... r ... des n'ont pas voulu in uire 
le DP en erreur.~uis ils se sont tronp's. S'il y a quote part des 
tr '\ illeu:-s, il est i.c.c ntvctable u'il n'y a pas double i1Gcule. 

L' l ur.d.- Il ' oar it de ,_u di~cussion qu'il étc....it clair nour 
Dejuce et ~v ux~qu'i n'y avait pas do b:e p cule puisqu'il 
y av i t finance ient ') rtiel n<;,;.r es tr' vail ·.eur s. Si n us ::..vons 
mal co ipris, la r~n.:.te e.c. incoru.be aux syndic, listes avec qui nous 
en ~vons lo~guement discut~. Ils n'av icnt pas le aroit de Lous 
laisser dire dans l pres e et dans nos ui co~rs dos choses errcnnée. 
qui dupui~nt le, tr vai eurs. A l' Churilir~, Dejace ~u=~it encore 
du n us .e~tre en gürde • 

Te f: e.- De la discussio •. , il app ... r it que os syndicali tes se 
sont laissé noyer d, s 1 • brouillara. àe... co.:ioiné s et dos dét ils. 
Leur rôle e~t ;ourt nt de dissiper tous les brouilla.r ~ arti~iciels. 
Quant~ nus, nus devor s touj urs exiger t~utes ies précisior~. 

Intervention du Cde Lul a d sur les .utuelles.-
vaux ne eut cu ule les responsabi ite~ syn ic,~le'- et •• utuei:..e. 

or, il ç,, pe.r it que c'ect aux nu.tuelle~ qu'il fut le r .mpl c0r, 
car il ne ser i t 1 ~s .._>ossible de le re placer à la .... GTB. 
PLr qui le rc~Jl~cer la . utuelle? 
Noël ou Grippa. 
AVLUX .- v'uccord qu'il n'e~t ~as ,o smale de CO tinuer le cumul. 
v'accor· que rempl<:ce ent ..1.'GTB s'avère inpossible. 
Vt.r: Hooric 1~. - .et en ou te le bol t::~ va il de L.i utuelle. 
On -bise t ·1 t sur lo. récolte de ii.r"'bre s Ol::: obtenir des r,c .rr..anents . -
Celà risquerait de tout conpromettre. De~ gens inconp~tents sont 
au ~rLvail. Le P . devrait examiner et réagir. Ne pou~rait-on trou-
• er des gens ayant une for. Ltion mutuelliste? 
L' 1 c..nd .- Tous les c...spects sou1 ev ··s par V . H. ont ~t ret~mus. 
Il y ~ur~ une surgeillencè dec cadres. Réagirons contTe tendance 
à c,. ser des gens.· 

Glireur.- 'accord qu 'i l faut remplacer Avaux . ~ eis veiller à la 
qualité de son eemplaçt:nt. Signcile la campagne mxn"e parmi nos 
m.enbres par l~ i utuelle Socialiste. Craint ciue Nool mi:nque de 
con_~aissunces. Il fzud ::...it :trouver un Cde ne faiscn.t que celà. 
:mmport' nce capitale de la lt.taille que nous :!..ivrons . 

Van Aarschot .- Propose Ruys. 

Coenon.- Deratlnde ranport s ·r le fond de la que~ ti 1
• 

Partoau .- D':..ccord qu'il faudrc..it exemi1er le ford. Aucun cagdidat 
ne convient réelle .ent . Conn'i~Lance légiLlation sociole. Boel 
trop orgeuilleux. ~a4 ue de so~plesEe. u~tuelle doit compter sur 
appui total du P. Il fa~dr0 l 'aide de bén volec. 
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" Tc f\e.- JV ux doit etr0 rcnplFcé. Par qui? Il u'y a pcs ~· e l'as-
pect don~~issàr.cec techni ues. Il y a l'aspect politique. I: faut 
quel~u'un en qui le P. nui~se avoir toute confiâ~ce. 
On ';ourl"'f it "'ursoeir à l.s. dCsignation et den..ande ~ ux et a.::-ades du 
BP de nous f ire de[:. sum_.,e1:.:t i ns. 

Lal ,..,,bnd. - Le::: no ,..br'1use ..- . r.te:,:>ventions )rouver:t que la que ::tion de 
I& utuel e dei t etre exat:iné.e d ':ns son enser ble par le BP. 
Lefèvre n'e:::t p~s ~retenir. Pas de vue d'ense .b:e. Grisé. 

oerlimn, .:. eut etr ur ... gr nd hor" e dans sa réf;ion, nais n'a rien 
donhé sur le pl~n nti 1. 
Ruvs.- Impos~ible p)ur oert ines rti ons. 
Noël '0 ... t pz.s :p'ri'&it, c'e~t 'e L:loins mauvis. 

u Ltion ~ rov ir dar.s 15 jours. 

Rappo:bt Terfve sur le Journl..41.­

BG..i:::se co . ..:ta 1t et r glllière. 
Plutôt hausse sur ventes col lectives, r s.is b.s.iss::..e sur vente quo­
ti~ienne. Aue entution du P.R. p·r site de :e beisse au tirage • 
Porter l'effort su!' .. <> vente quotiàienne. 
Exc.m.i.ne ons la b~isse en der:. de.nt le d :tail. Le flochL .. se:,.ent est 
conz;ta t, surtout ' Li.. ... ge, ri:écor:tenter...er t édi tioL liégeoise . 
PretLe loc le y e t très ~o te. 
ProblèrJe d' L..Uj our 'hui, ar ·eter 1 'hémorr' cie. 
Avons fait expéri ... nce avec Relecon. Pas adnlinistr&teur idéal. Pas le 
seul respo sable. Dc....~s une ~:tuLt~on aussi diZficile, ilfbut un 
adr;ünistr teur cap&ble d. 'un effort per.i .nt:nt et s'incorporant à la 
v ..:.e du j o '-nz.l. Vo.:. t le travL il d'assez loin. Co .e aninateur, il 
n'a as doL l. Relecor eLt ~ us i t~r ~~é par ses libr&iries. A été 
invité à interve ... ir au CC , ne l 'L pe.s fait_ Pro ose rerapluce ent de 
Releco~. C~nàddature Gri~pa pas enthousifs ante,~ is crunar de trè 

dévoué et ~ttrché. &lheneeneaaattpas une.traineur --=··-
Proryo~e que ,e~ cop&ins r'f 1 échissënt à d'autres c' 

Balnand.- Aspect fin~ncier très s~rieux. Avons e clouti I.500.000 
epui~ C::ûbut de l' é.rn(e. Gelà risq_ue de voir 'allouer notre ir. ri erie. 

Aspect poli tique : tirage 4 fo-: s celùi d' av .. nt guerre . P"hno.r::.ène 
anorm 1. Inf .Lue ce pibi tique LUgr..:er:.te . 
Avons co u une situ~tîon très f'ib~e dDns le Parti l ' a..:.née dernière. 
Avons enrayé le al à temps. BtionE d exu doigts cGirstrophe. 
Noobreux uem.brc s reprise en rr ins. 
En ce qui concerne le journal, ~ituation d' '"LI.tant plus alar1i(..(nte que 
nouz e ~~œve~ons nus dôcel€r 1 c use du fual . Les réactdons du CC 
n'ont p~s (tù suffisantes . ~ 
Devons orienter les recherches vers le journcl lui-neme. Pas de sens 
de l::.t gravité de la siturtion. Terf e fintt ses rq>norts sur note 
trop optinis=e. Tâche essertie~le du P. c'est de comater lci brÔhe. 
Journ· l e::t le re 'let du ra~ · ... r_ue de cor.science. Les placards ne sont 
pés de qualité su~~isante. Il f·ut un gr~nd sursaut d'enthousiasoe. 
Le travai~ de Relecori à l' ad · nistr .... tion est une grande désillusion. 
On 1 ' & placü Ù Ur. post~ rer:étc,j dont il con ait toute J 'im_ort nce . 
Il n'L prs ;~it Jreuve d ' enthousiasme . Il ne s~it P&s ce qui se pa'se 
à l' adr:...inistration. Pas de riroposi tior..s en vue du redressenent. 
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Du poil t de vue tt.:c:mi "'Ue, : ucune an" lior'" tion. :re profite pas 
u CC pour y prandre la p...::-ole et mobiliser les c2·1ar~des. 

Le P' rti est alert-: depuis des nois et la chu te continue. Il 
est plus que teu.ps de r 'agir. Un excès d'optimisme e.ct plus dan­
gereux qu'un excès cie pessiruisr_e. Pour ~obiliser le Parti, 
il f~ut connaitre _a situation exacte. Il faut des don~ées dé­
tai lée s. C'est le j o:.irh~ l qui doit rr.obiliser le P' rti. 
Or, le journal et l'&dministr~tion n'ont pas le souci de mobi­
liser e :Parti. 
Il e:t pos ib e que Grippa ne coit pas le c ndidfut rêvé, Dé:tis 
Grippa est très at~ach~ au P., consèaencieux et dévoué. 

Burnelle.- Pro!ose de rechercher des vendeurs. Le~ BJ pourrrient 
narr· ~ner d~s vendeurs avec laurs ristournes. 

Coenen.- D' ccord de relever Relecom de se~ ronctirns. Celà ne 
l tin têre G ce pe.s. 
~n ce qui concerne le rc resse_ent de l' situation, 
chercher les point falibles. Des secvcurs entiers 
vus de ~re~ce. Propose une coy_ ission charf ée de ce 

il faut re' 
sont d•:pour­
tr~vr il. 

Gl i .s.eur .- Revient sur .:.i q_ue "tioL des vendeurs pro "'essi0nnels. 
Lew vente du di~ nche se m~intiennent, la sy~p~thie est intacte, 
Le pri d journal ,eut avoir joué. 5o;., de nos lecteurs sont du 
dim· ncJ: e, le~ tr nSlfJorner en quotidiens. Faire visiter les lec­
teur[' du dim nche "")' r n:i s r..andataires. 
Si l' ... :;.p.:rience heiecor.. n'a pé:s donnE'.l, il f"ut le remplacer. 

·rt al!..:.- Il fb~drait que chaque rembre soit lecteur. 
::n ce qui concer e Relecor., il est sorti ar .. oindri des ca ps. 
'1 is notre journ 1 co vier.t-il? La rrésent~tion et le contenu 
conviennet-ils au public. L'in~or .ation doit se faire avec 
renure et sans : nagogie. 

Be tr.:..nd. - Convaincu que l'on :Je Ut stabiliser, )Uis uu ,r.1enter. 
Pre ie~ r sult·t dos ventes coll0ctives &prùs le cc. Avons donné 
cor e directive dans le~ sections de répérer t~us :es endroits 
où l'on ourr it vennre 20 à 30 journaux. De neme le" endroits 
oà l'on ~urreit en ve.~re pl'Gieurs centaines. Lrauc ent·tion 
du tir·ge dev r~it ~er ettre de donner une rie à ce~ verdeurs. 
Pour i~ V8~te ouoti?i nne, il auâr~it do~ volontaires. La mo­
bi2.is tion ne peut ppartunir ou Pi.rti seul. L' admL .:..str.ation ne 
s'int~re ve pas ·ux~~s~ectE concrets. Il y a lo~ t mps que les 
chiffre:; devr ient etre exo.rJ.in:s end :t""il. 
PrLJi~u .ent, il n'y a P'S de poli~ique de vente. 
D' a.c 0ord po·i.r rer~placement de Relecora. 
L( Con.rlisEion de suuvet e u DR devrrit se r·'unir tous le:;jours. 

L'h[Ut.- nelecom et Vd~ n'ont ~'c chang8. On ne peut plu: confier 
la mo: d chose · Re,ceo -· 
En ce qui concerne le jo rn 1, il fuut revoir très s4rieuse1ent 
l' r.J ... e tution. n.et.,re en f.'.:vidence les f'<~itf' di ,..erc qui attirent 
le lect~ûr. Le: perce~t~urs de cotiz'tion devr2ient eEs'yer de 
faire des abon.1cis, cc r lù oit i, des uer tbres ne li sent <-<S le 
j ourno.l. 

,·01""tein.- Le. RV n' .... t "s é..ssez oo 1 ue. Il y fi def' co1::u unes où 
l'on ne-COnn~it pas la RV. Il fouc- it des ve deurs :ixes à poste 
fixe. on ne T eut bcser tout sur de ubon fü_e:its en De lr.i ·e. 



ieUX tcridr VC:::'S Ult '' (!, e t<:tion de ] 
eue du soutien . llettrc à l'-v nu - pla :2 ve te quoti ienne . 

le. lieux possi' les de vente . Co ip ...... rer -'lX c4 iffrcq d ' il 
y a ur.. n .,_ Co 1r los oè.e ùc ven,e . Le journal doit s ' ~ puyer 
sur lui- e ~, ui sur le P. 
R ison~ de~ b~isse : . uUV ise t'daction du jourhol . Pete de 
vende~rs ·ro~essionnels . Chute c~ aber. e entE due au _,uv.is 
f'onction e ent de 1 adnj nictr t ·or . 
Co e vendeurs profes. ioi:nels, i_ C ut d c i.ilito.n.t"-" . La co .r ission 
"oit ex· i or la eit tion féd' ~ar f' é . 
L'1 li vr ~ison a. n s ve deure dovr i t se f ire · i:.·e ·te . "'l"t et pas par 
Dechene . 

V r. ersc~ot .- Contenu du journ.l insuffisa t . 

L L ' d ..... inistrc tion oit s 1v ir ·eux uti2.iser se~ donn,r.es 
o·œ dlceler si u ente se f it n~r le P . ou rvtrc­

rient. C' . .::t au urn'l qu ' il ppa_·tient de r:.obiÎi::;".:!r et d ' :;;le:-t r 
le 1 . L~ ~ircction du .·rti n ' int0~vient que our c;tirer • ' ~t­
tentio dec directionc f' r _es et da ections sur le nroblère 
de 1 res e . 

Terf~1 e . - On a "'"losé ; nolr. u l .J ro'.)lène de vend ·r~ . Ber-cr nd 
a ro"'1cse l ' e - oi de v "'rdeurs bénôvo les certains à ndroi ts et de 
~>rofes .... iormo l s G. d ' ru t r e ~ enr roi ts . On ourr· i t ainsi ur e:lter 
c:; .. si 'au 1_crer:t le tiT"ge . ourquoi a- t - on l .. c'_é ,a. polili e 
des ve eur~? .arcequ ' ils ont e~ ·louti de~ GO' eu conEid ·~ bles . 
Si l ' on t=o ve de ve eurs ~urs, il n ' y a n t~relle nt pas de 
aison de e ·s les utilise~ . ~ais il fL~t lsE contr3ler . 

Le s::ibot'"' "' de . ' Ae;cn e nechenne e 1c..t ùne explication fac ile . 
Pour arï..iver à une amélior tion r ~ide, ili' ut ex·~üner le ti:ra )e 
endroit pir endroit . Four celà , il nous fut une qutre équi pe 
que ce,le dont n us dis~osons . 
T t'~~;.i.· o t ur c : û.c :i.::ia..i.c ~n lt y,, è.i...: ... :.d ., é , nr , il :rut 
un t:i..· v il r·lticuleux et r:linu tieux . Il f ut obtenir le contrôle 
des fonds récoltés . 
Propooe le r~· placement de L&urent pctr ~uel_u ' un de plus st ble . 
de plus ~inut ieux . 
D' accord or que Commission se r'unisse chaque j our . 

L 2- Ce ' •Et 1 
chaque jour, une fois 
jour se r' nis~e~t le 
le r,d'cteur en chef . 

s 2 l ' a~ti rct· del commission de se r dunir 
r se . ine suf i t , ·iais il f ut que chaque 

ir3ctJur de ,8 presse , l ' rrQmi istrrt ur et 

• u r to~r de c~.gé de Te~fve . On fera 
r ....... pl· ce ent de Relecoy1 t Lau:!'.'ent . 

d, ~ropo~iG ions pour le 
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Borremans~ Gillis, Van Aerschot, Bertrand. 
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F nctionn depuis le Ier juillet. Des résultate ont été acqui , ais il 
y a néce sité de redr sse ent suite à certaines err urs. 
Du point de vue adlllinietra~i.f. Les mutuelllistes ont été payés peut-êtr 
avec au ximum 2 ou 3 jours de retard. Nécessité personnel plus nombreux 
et qualifié. Le reponsabte doit être présent cha ue jour. N'avons pas 
a nous l ouer de illy Lefèvre. Ttone su dessus des questions au lieu de 
tra.vailler. Il y a eu certains confusions. Un bon de 60.000frs a failli 
être payé deux fois. 'Disparition de certat ns dossiers. Prom~nedes de · 
dos siers à Grammont. Nécescité centralisation du travail. Or, la cen­
tralisation des caisse s spécialee n'est .f8S faite. Se fera pour le I/10 
Signale investissement fonds dans ) imprimeries. La comptabilité n'est 
pas tenue régulièrement. I possible justifier nos débours. Pas de CCP. 
Politique financiere, n6n pas de 1~ fédéra tion, mais d'un homme. Les 
fonàe sociaux ne péuvent être placés a.u petit bonheur. 300.000frs ont 
ét~ utiliEés per rammont pour faire face à ses obligations. Mais il 
n'y p pas eu de bordereau d'taillé. 
Propagande et effectifs : Ostende 80, enin-Courtrai ·.500, Grammont 
3.IOO Alors, 400, NinoTe 250, Termonde 4GO Nederbrakel 850, Tamises 200, 
Turnhout I5, Limbourg II> Aerscttot, Tirlemont, louwain, alines 80, 
Bruxelles 168, ouscron 200, Tournai 420, Borinage 500, Charleroil20, 
Namur IOO, Dinant 250, Centre IOO, Vilvorde 700, Clabecq 700 Buisinghen 
200. 
Au Ier octobr Quenast et Nivelle~, soit I.000 membres passeront chez nou 
Cela fera I0.000. 
Chiffres établis la semaine dernière .. 1.ee no uv aux membres d:> ivent nous 
pa:rvenir po~r le 25. 
A Anvers, 11 n•e•et pâs possible de nous introduire la mut•alle étant 
contrôlée par les syndicats. Liège, opposition USU. Cependant Paquay 
serait tenté de traTailler • Betlen pas. 
Personnel.- Insiste sur la nécessité dee propagandistes. Insiste sur 
la mise à~ la disposition des propagandistes de l'auto <bntdispose 
Lefèyre. Le BP deTra, se prononcer sur cette question. 
Signale la nécessité a drainer chez nous de tits gmupes de putuel­
listes auto omes affiliée ailleurs. Laisser ux percepteurs la ristourœ' 
qu'ils touchent ailleurs. 
Il y aurait actuellement à Forewt un groupe de 4.000 mutuellistes qui 
seraient pr ta à passer chez nous. Groupe de Défense Passive de 200 m. 
Nécessité de travailler~ aux entreprises. 
ttendons renseignements sur ca. sse pour Jeun&s travailleurs, dot au 

mariage. 
Femmes. A l'impression que Claude n'est pas très chaude partisane. 
Diffi ulté : n'avons pas encore de clinique. Pouvons uti11eer celle 
de la mutualité neutre. Clinique signifie Sté Coop. et &SBL. 
Insiste sur la nécessité direction journaliere de .la mutuelle. Nécessité 
liaison avec la preese. Réponse àux attaques de nos adversaires. ETiter 
que nos fédérations ent,ament la pélémique. 
Propose réunion des SP p ur examiner problème des mutuelles. 
~!!.Ji2or1çi.- La r connaissance l 'gale est-elle acquise? -Oonseil d'ad­

inistration? 
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Avay~- Les statuts ont été d posés le I5/7 au inistere du Travail. 
L'arreté n'est pas encore sorti. Il doit !tre signé par le Régent. 
Personne ne peut Tious emp8cher de créer une caisse locale et la Fédé. 
D'ailleurs nous avons reçu les fonds. (Befevre fait remarquer que ces 
fonds ont été ·envoyé à la Mutuelle de ~ràmmont) Conseil d•Administrati n 
Avaux, Willy Lefèvre, Heyn la, KeEtemont, Lefèvre Clément, etc •••• 

~!è!!!.c: Alors qu'il avait été décidé de se limiter à 4 régions, on 
s'eEt lancé sur tout le pays. J'ai été débordé ~ar des appels de tous 
les coina. On ave.it espéré le. c llaboration de certaines compëtencès 
mais qui nos ont fait faux bon• En ce qui concerne le cbuble emploi d~ 
bon de 60.000frs c'est moi qu'il l'ai constaté. 
Finances.- Il ~'Y a pas eu financement de 3 imprimeries, mais d'une 
seule. Il a été queetion de rachat de matériel pour complèter. Nous sou­
tenons Calonne en y faisant imprimer notre matériel. 
Les fonde provenant de l'U.N. ont été versé, non à la Fédé, mais à la 
Mutuelle de Grammont. Il y a un CCP. Lee comptes sont en ordre. Il y 
a d'ailleurs eu vérification. 
Propagandistes n'y connaissent rien et sont superflus. Il faudrait les 
utiliser ans une régione1e ou ils apprendraient le ' tier. 
Voiture.- Il s'agit de la voiture de la mutuelle de ~rammont Il m'est 
difficile de faire le travail de chaurfeur. des .ropagaodistes. 
Répartition des fonds.- L~s ai réparti selon les besoins des caisses 
primaire a. 
Manquons de spécillistes. Devrions former des cadres. Il aurait fallu 
aTancer prcg ressiwement. Josée LefèTr·e aura,i t du s'occuper pl.us spécia­
lement des femmes et s former ainsi. 
Be verrais la r6partition suiTante : 
Gra.mmont Keyghels, Haine.ut Lhoir, Namur Dumont, Vilvorde Louwain 
Leemans, Brux lles Smeets, Brabant Wallon José Lefèvre. 

B.!lt!mans 1 - Nécessité bonne organisation, formation de cadres, eection­
naires compétents. Propa_ande doit se faife par 1~ Parti.A-t-on pris 
les compétences <bnt on disposait. Ctaint que Josée n'aient pas les 
qualit.és pou- devenir instructeur. 

DiBPlt- Agir l!lieux et plue v ... te que les autres. Faire assurer le contr01e 
des fonds par les mutuellistee. Considere mauvais l'investissement des 
fonds dans une imprimetfe. D'accord de présenter la question des mu­
tuellee aux SP. Demande que l'on faese un plan de ) mois. 
Instructeurs.- D'accord qu'il feut plutGt des instructeurs que des 
propagandistes. Demande qu'Avaux parle de la question cliniq.ue,médecins 
aoignage, polyclinique. 

Y.ê!L.A~!Jà.2..hot,- Rapports ineu.i:ffiisants avec Cadres. 

M!:!l!ie~,~ Le travail n'a pas été assez poussé pa mi leE femmes, mais 
trop peu de renseignements précis. Conseil d'administration compte 
trop d'inconnus. Il faudra constituer un Cons il d'administration 
pvur la ce.ise e féminine. 

A!a.U!~= Il faudra en effet rouTer des compétences à mettre à :la 
t&te de chacun dee gr nds services.Recrutement et administration 

intimement liées. 



• 3 • 

primaires, ,ouvant s'afilier à des fédérati ne. Fédérati ne doivent 
s'affilier à une Union Nationale. Notre existence ne peut être contestée. 
Nous serons reconnue par l'Union Nation~ !e surtout si nous oomptons un 
nombre important de membres. 
D'accord que des camarades soient instructeurs techniques mais il Jfaut 
des propagandistes. Il faut des WE d'études, des as f emblé~s de mutuallistes 
Impossible dè confier tout celà à NOel et à Willy. Le r~le des propagan­
distes, c'est de faire pénétr8r l'idée de 1a mutuelle. D'accord polir 
réunion aTec Noel et Bertrand pour examiner répartition des tâches. 
Demande cependant qua l'on tranche la question des propagandistes. 
Clinique. Ce sera non pas une clinique, .mais une polyclinique. Dispe .. 
sons actuellement de lcelle de 1 1 U.N. avec radio, rayons etc •••• 
Liaison entre ~olyclinique bruxelloise et régions ou on in stallerait 
sous-stations. Conclure des accords avec dee cl i niques ou nous dispo­
serons de lits. Possibilités dane le domaine des produits pharmaceutiques. 
Demande interTention BP pour question propagandistes, 
.J&lmand.- D'après lee possibilités actuelles, des propagandistes ne se 
justifient pas • .1wa propa.gande doit se faire régionalement et non pas 
natiunaJ.ement. En ce qui concerne le recrutement itt. ensif, ces camarades 
s'avèrent superflus. aia 11 faut des instructeurs se spécialisant dans 
chacune des branches spéciales • .Pol.r former des sectionoaires 11 faut 
faire former les meilleurs par les spécialistes nationaux. Dane la mesuee 
ou no~s grandirons, verrons les spécialistes Tenir à nous. 

-1.!ll.c: Conc usion.- D'accord pour remplacement ATaux par NoeJ. 
Réunion !a se aine prochaine ~ertrand, Lefèvre, Noel , Avaux. 

!!_Rémunération du personn~l·-
Sui te à l'amélioration situation financiere du Parti, ~ro.ose aumn~nt:ation 
de tous ceux qui touchenë moins de 5.000 de IO% 8.935 
Déficit caisse compensetion 22.000.-
Mandataires et + 5.000 500trs. 20.000.-
DonQe ensiite aecture du Bilan.futur• 
Coenen.a.-Demande augmentation personnel presee. 

Van Hoorict.- Propose ristourne sur salaires des employés mutuelles. 
Soulève la question des bons ménagers et de la. prime de naissance. 

~ r;remans,- Il faudra t augmenter les militants fédéraux dans les :f'édés 
qui ont fait ~ effort financier• 
Pose la queetion du cbuble pécul • 

Lalmand.- Le P. n'est pas un patron. Sa.lairè est D.ae indemnité permettant 
aux pee manent s de vivre. Parlementaires ont ·droit a toutes sortes d 'avan­
tages : pension, circulation gratuite • 
Presse.- La dépenee lobele ne peut augmenter. Il faut ~éduire le pe~sonnel. 
Fédérations ayaat accomp1i leur plan doivent bénéficitir augmenta.tion. 
~~!!.!.=Demande q~'a l'avenir le bueget soit remis aux membre ddu BP. 
Demande à nouveau examen si tœ. tion pèreonnel presse. 

Bertrand.- Pronoee de vérifier s'il est exact que la presse a payé le 
d0ubï; pécule. En conclusion, la ~ttuation de la presse. se a exaninée au 
retour de Terfve. 
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n ne retiendra pae les impots en septembre. L'augmentation proposée sera 
~ appliquée. Pas de double pécule, pas de prime de naissance etc •••• 

le P. n'est as un pa.tron. Application fin aout. 

A la suite de l a discussion, il est décidé que 
VdB comme manda 
restera adj. 

De Coninck ira "B. Anvers. Ruys fers partie du Comité fédéral. 
Van ~ooridk ~ester~ a Alost. dataire, mais 
De Neet ira à Louvain. Borremens 

en s'entourant de De Smet assurera la direction des deux fédérations 
Casier et Rathe. (Ostende Bruges) 
Courtrai : De C. sera remplacé par 

bui te a le. di'"' cussion concernant des absences au dernier CC il est décidé : 
Dsnos seEa vu par Lalmend. 
Ruth, ·011 et Geerts seront convoqués aux Cadres. Remontrance avertissement 

innebo, Van aerschot lui parlera au nom du BP blame eu prochain CC 
Leclere et Glineur seront TUS par Bertr ~na au nom du BP. 
Fonteyne : savoir s'il n'est pae en congé. 
Au prochain CC on perlera. de la discipline au cc. 

Congr~g Pgr!i_§QQ!g!!§!~~nifi~-~11fil!!!Ulg~= 
On enverra Gerlo, à mo i ns que les français s'abstiennent. 

~Q!!gr~§ Polonais.= Lalm nd sera remplacé per Van lloorict. 
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